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La Chaux-de- Fonds, le 5 lévrier.
Il semblait que la Roumanie eût subi les su-

p rêmes ép reuves au cours de cette guerre. il lui
en était p ourtant réservé une nouvelle. Ap rès
avoir été trahie p ar le gouvernement tsariste,
après avoir vu cet été les troupe s russes lâcher
j Aed à p eu p rès sans combat dans la camp agne
de Moldavie , voici qu'elle est attaquée p ar les
troup es maximalistes et que le gouvernement
révolutionnaire conf isque l'encaisse or de sa
Banque nationale qu'elle avait dép osée à Mos-
cou. Elle est donc menacée d'être prise entre
deux f eux : entre les Austro-Bu lgares, ses enne-
mis, et les Russes, ses p rétendus alliés. Straté-
giquement, la situation p araîtrait désesp érée.
Heureusement, elle est loin d 'être sans ressour-
ces. Le moment critique semble p assé. Les trou-
p es maximalistes qui devaient garder le f ront
da Danube et qiù ont attaqué leurs camarades
roumains aux environs de Galatz entre le Se-
reth et le Pruth ont été battues ap rès une lutte
acharnée. Elles ont été chassées de l'autre côté
du Sereth où elles se sont rendues aux Austro-
Bulgares. Intrépid ement déf endue pa r les sol-
dats du roi Ferdinand, la ville de Galatz a été
sauvée. Elle f orme maintenant, entre les con-
f luents des deux grandes rivières moldaves
dans le Danube, une p lace solide reliée à la mer
Noire p ar les villes bessarablennes de Reni et
de Bolgrad occup ées p ar les troup es roumai-
nes. Plus au nord, toujo urs en Bessarabie, l'oc-
cupa tion de Kichenef comp lète le système de
déf ense et assure le ravitaillement.

Un choc, entre les Roumains et les troup es
maximalistes installées en Moldavie était inévi-
table. Il s'était d'ailleurs déj à pr oduit des colli-
sions, dont on avait p eu p arlé. A p lusieurs re-
prises, il avait f allu tirer sur les bandes armées
maximalistes qui se livraient à d'intolérables
dép réda tions et à diverses violences. Le mieux
est que la situation soit êctaircie et que tous les
soldats russes qui ne sont pa s sûrs soient, de
gré ou de f orce, mis hors d'état de mure. Le
gouvernement de Jassy a tout intérêt à concen-
trer ses f orces et à débarrasser son sol d'élé-
ments qui l 'inf estent. Pour lui, en ef f e t , le- dan-
ger n'est pa s seulement d'ordre militaire; il est
aussi d'ordre p olitique. Trotsky et consorts ont
la pr étention d'imp oser le maximalisme en Rou-
manie. « Nous . f aisons, disent-Us, la guerre ci-
vile seulement à la bourgeoisie et aux géné-
raux roumains qui déclarèrent la guerre aux
soldats russes et à nos organisations démocra-
tiques sur le f ront roumain... Nous f ournirons
au gouvernement démocratique de Bessarabie
Issu du p rolétariat russo-roumain l'or roumain
dont nous nous sommes emp arés à Moscou.
Nous serons sans merci p our l'ancien gouver-
nement roumain. » Celui-ci est donc pr évenu. Il
est p rudent de sa par t de prendre les devants
et d'organiser en vue des pires éventualités les
territoires occupés par ses troup es. Les pro-
grès du maximalisme en Ukraine sont bien de
nature â lui causer des inquiétudes. Ma is, s'il
sait manœuvrer, U p ourra probablement cons-
tituer nn terrain solide entre les Carp athes, la
ligne Marasesti-Galatz-Mer Noire, le Dniester
et la Bukovine. Si les Austro-Bulgares, comme
il est p rovisoirement vraisemblable, s'abstien-
nent d'off ensive au sud-ouest, les maximalistes
seront imp uissants contre le gouvernement du
roi Ferdinand.

Hs le seront également dans leur p rop agande
révolutionnaire. Le p ay san moldave est de tem-
p érament beaucoup pl us rassis que le mouji k.
Longtemp s, il est vrai, it a p âti d'un régime
agraire détestable dont les inconvénients se sont
accentués au cours de l'admirable p ériode de
pro sp érité qui précéda la guerre. Mais, p récisé-
ment an moment où la guerre éclata, une_ Cons-
tituante était réunie pour réf ormer le régime de
la p rop riété. Depins que le gouvernement rou-
main siège à Jassy , la réf orme a été votée et
pr omulguée. Elle est très pi of onde et donne lar-
gement sat isf action aux p aysans. Ceux-ci auront
"toutes les terres qu'ils seront cap ables de cul-
tiver. Certes, le sy stème adop te n'est p as celui
de l'exp rop riation , de la sp oliation générale, du
collectivisme et de l'anarchie p rêche p ar les
bolchevikis. Mats les Moldaves n'ont p as l 'ima-
gination démente des maximalistes. Ils appr é-
cient la valeur de ce qui leur est assuré. De plu s,
ils sont très attachés à leur rot. Quant à la Va-
lachie occup ée p ar les Austro-Allemand s, on ne
sait ce qiri s'y p asse. Il est pe u p robable que les
agents de l'empe reur Charles y encouragent l'a-
narchie. Ils doivent s'attacher p lutôt d f aire tra
voilier le plus possible les p ay sans en vue de la
prochaine récolte.

La Vie d'une langue
Nous voilà dotés d'une nouvelle langue. On a

créé le « romana! », tout simplement. Comme
l'espéranto comporte un grand nombre de raci-
nes germaniques, il ne convenait évidemment
olus aux alliés de s'en servir et la nécessité d'u-
ne langue auxiliaire ne devant rien aux Teutons
se faisait sentir. Le « romana! » est essentielle-
ment anglo-latin. Ses règles sont logiques ; il est
harmonieux et ingénieux, extrêmement facile à
apprendre. C'est, à n'en pas douter , la meilleur e
des langues auxiliaires — mais la question est
toujours de savoir si une languer auxiliaire est
vraiment indispensable et si le temps qu 'on con-
sacre à l'étudier n'est point du temps perdu.

Longtemps on a cru que le plus sûr moyen
de rapprocher les peuples, d'unifier en quelque
sorte leurs aspirations et leurs efforts, consis-
tait dans le fait de les doter d'une langue de ca-
ractère universel. Le volapuk , l'espéranto, l'ido
sont nés de^ce souci , et on affirmait volontiers
que leur adoption par l'ensemble du monde civi-
lisé constituerait une réelle garantie pour l'orga-
nisation d'une vie internationale plus saine et
plus stable. Des adeptes enthousiastes allaient
jusqu'à soutenir que la cause du maintien de la
paix était étroitement liée à celle d'un parler
commun à tous les hommes. L'erreu r est d ad-
mettre en principe que tes mots, quels que soient
leur aspect et leur sonorité , peuvent tout expli-
quer , tout éclaircir et tout apaiser , alors que
nous portons en nou s-mêmes le génie de notre
race affiné par l'effort de générations sans nom-
bre et qui détermine nos meilleurs élans. La
guerre est venue , groupant les peuples, selon
leur tempérament propre, pour ou contre un
haut idéal' de liberté et de justice. Dans ce con-
tact de chaque j our, de chaque heure, de mil-
lions d'hommes, au milieu des circonstances les
plus tragiques., les langues dites auxiliaires eust-
sent dû trouver un terrain favorable à leur déve-
loppement ; or, ell'es paraissent totaléfïient né-
gligées ; nul ne songe sérieusement à faciliter
par elles tes relations alliées ; elles ne tiennent
qu'une place infime dans l'œuvre si vaste des di-
verses propagandes. La grande épreuve a mar-
qué leur faillite , comme celle de bien d'autres
illusions. Parce que factices et si grises dans la
banalité de teur artifice, elles sont tout naturel-
lement délaissées quand tes nations se battent
pour la sauvegarde de tout ce qui marque leur
personnalité!, quand elles s'affirment dans leur
pleine volonté de rester elles-mêmes.

La; vérité est qu 'on ne crée pas une langue,
qu 'on ne forge pas un idiome. Sans doute, 1e
développement énorme de la vie internationale,
avec la complexité de ses relations de plus er
plus étroites dans* tous les domaines, exiger;-,
davantage chaque j our un mode d'expressior
commun, sinon à tous les hommes, du moins à
toutes les édiles, mais comment l'accord pour-
rait-il se faire étant donné que la prépondérance
généralement admise d'une des grandes langues
vivantes impliquerai t en quelque sorte l'hégé-
monie d'un peuple ou d'une race ? Une person-
nalité étrargère, qui occupe dans son pays une
situation considérable par la pensée et la force
sociale qu 'elle représente, développait récem-
ment devan t nous, à cet égard, une thèse qu 'on
peut ainsi résumer :

« Ce qui caractérise la grandeur morale de
cette guerre, c'est la puissance des idées qui dé-
terminèrent des millions et des millions d'hom-
mes à défendre d'un sublime élan le plus noble
idéal de justice et de liberté. Ces idées sont
nées du génie français , et depuis la Révolution
de 1789, c'est l'influence française qui en a pro-
fondément imprégné tous les esprits affranchis.
Quand elles se trouvèrent menacées par le rêve
allemand de domination universelle , c'est la
France encore et surtout qui a souffert et sai-
gné pour leur défense; c'est elle qui, sur la
Marne , a définitivement assuré leur salut. La
France a donné, par sa bravoure et son endu-
rance, son abnégation et son espri t de sacri-
fice, une haute leçon de vaillance que l'His-
toire n'oubliera pas plus qu 'elle n'oubliera
l'exemple de l'honneur et du devoir que donna
la Belgique martyre. Le monde civilisé sauvé
de la tyrannie germanique doit à la France un
hommage durable, et il ne saurait y en avoir
de plus juste et de plus digne que celui qui con-
sisterait dans le fait d'admettre spontanément
l'universalité de la langue française. Que celle-
ci, dans tous les pays alliés et amis, soit ins-
crite à côté de la langue maternelle, comme la
seconde langue obligataire dans les program-
mes d'études, qu 'elle devienne en fait la langue
de toutes les relations internationales dans ce
monde nouveau, né des idées qui s'imposèrent
à toi tes les consciences par la splendeur de sa
clarté. »

Ainsi parla cet ami fidèle de la France*. S'il
ne nous appartient pas de louer une suggestion
dont seule la libre initiative des peuples alliés
peut marquer toute la valeur , constatons du
moins qu 'elle fait comprendre pourquoi tous les
idiomes si savamment forgés, espéranto ou ro-
mantti. n'ont atucune chance sérieuse de se faire

accepter universellement. Une langue doit par-
ler au cœur et à l'imagination; elle doit vivre de
toute la vie de nos efforts et de nos espoirs ; il
faut qu 'on retrouve et elle des mots pour les-
quels les hommes savent souffrir et mourir en
beauté. Une langue doit avoir une âme.

Le passage des Détroits
L'affaire du « Qœben », aussi bien que la gra-

ve situation de l'armée roumaine , aux prises au-
j ourd'hui avec les Russes eux-mêmes, attirent , à
des titres divers, l'attention sur les Dardanelles.
Beaucoup de personn es à qui l'on ne saurait re-
procher de se laisser aller avec trop de com-
plaisance aux jeux aventureux de l'imagination ,
se demandent si .nous ne pourrions pas repren-
dre l'opération du. 18 mars 1915, en nous entou-
rant , cette fois, de toutes les garanties de suc-
cès qui résultent de l'expérience de trois années
de guerre et en évitant les fautes qui causèrent
aux Alliés le sérieux échec que l'on sait.

De ces fautes, disons-le tout de suite, la prin-
cipale fut le mau vais choix du type même de
l'opération. On prétendit réduire les ouvrage® de
côte germano-turcs avec les canons de vais-
seaux avant de franchir le détroit et, en particu-
lier , le redoutable coude à double courbure de
Tchanak-Nagara. On engagea, par conséquent
une longue et vaine lutte d'artillerie où l'on es-
suya d'assez sérieuses avaries et au cours de
laquelle, justement parce qu 'elle était trop pro-
longée, plusieurs cuirassés, dont notre malheu-
reux et glorieux «s Bouvet » fur ent coulés.

* * *Observons toutefois qu'au moment même où
les escadres combinées se retiraient sous Téné-
dos, les batteries du détroit étaien t dans un tel
état que lé passage eût été possible. Tel est du
moins, si nous en croyons le très renseigné Po-
lybe, l'avis de l'amiral Rosslyn Wemyss, un des
acteurs du drame , que la confiance du gouver-
nement anglais vient d'appeler aux hautes fonc-
tirns de Premier Lord naval de l'Amirauté (chef
d'état-major général dé la marine).

Quoi qu'il en soit, telle qu'on la poursuivait,
l'opération avait un vice fondamental. En pré-
sence de la solidité des ouvrages ennemis et des
perfectionnements de toute sorte que l'état-ma-
j or allemand de Constantinople avait introduits
dans la mise en j eu des moyens de défense , on
ne pouvait entreprendre cette lutte directe —
d'ailleurs dans les conditions géographiques les
plais défavorables — que si, par un coup de main
heureux , au moyen d'une attaque brusquée con-
duite par le revers de la presqu'île, par la baie
de Souvla , un corps . de débarquement allié venait
dominer les défenses échelonnées de Kilid-Bahr
à Maïdos et au delà.

Que si ce « desideratum » ne pouvait être
réalisé, il fallait, ou bien se résigner aux lon-
gueur s et aux aléas d'une attaque en règle de
•ta presqu 'île elle-même (et c'est à quoi on s'ar-
rêta , mais seulement après l'échec du 18 mars) ;
ou bien entrepren dre une opération exclusive-
ment navale d'un caractère tout particulier , « le
passage de vive force », aussi rapide que possi-
ble, sous le feu des ouvrages , auquel on ne s'oc-
cuperait même pas de répondre, se 'contentant
de tirer des coups à blanc pour s'envelopper
de fumée.

C'était ainsi que les grands marins de la
guerre de Sécession franchisaient les redoutables
défilés de Vicksburg, de Port-Hudson, de Qrand-
Quelf. Ils n'avaient pourtant que de faibles cor-
vettes en bois dont ils blindaient les flancs
avec leurs chaînes d'ancres; et il y avait déj à
des torpilles...

Eh bien ! quels que soient • les progrès faits
depuis trois ans par la défense des Dardanelles
— et c'est là , du reste, une pure hypothèse —
l'opération du passage de vive force reste par-
faitement possible parce que les moyens de l'at-
taque ont fait aussi des progrès très sensibles,
et, de plus, parce que les unités de combat peu-
vent être aujourd'hui protégées efficacement
contre les torpilles et contre les mines dérivan-
tes. C'est précisément à partir de la tentative
manquée de 1915 que l'on rechercha, en France
comme en Angleterre, avec un succès suff isant,
j 'y insiste, des procédés variés ayant pour ob-
j et de dérober les vaisseaux, pendant le pas-
sage, aux coups de l'artillerie de côte : de dra-
guer ou détruire rapidement les mines en avant
de la colonne, de les écarter, tout au moins, des
coques plongées ; de protéger directement ces
coques contre les torpilles automobiles.

* * *Je ne puis, on le comprend; préciser davan-
tage. Je ne puis pas non plus exposer les moyens
que l'on aurait de limiter la gravité des pertes
auxquelles , malgré tout, il convk'iudrait de s'at-
tendre , ou plutôt d'en atténuer singulièremen t
les conséquences en les faisant porter systéma-
tiquement sur des unités non militaires, de ty-
pes anciens et qui seraient, pour ainsi dire, sa-
crifiées d'avance — ce qui n'empêch e pas que
l'on trouverait dans la flotte des volontaires

pour les monter ; et plus qu'A n'en faudrait, n'en
doutez pas !...

Mais ce qu 'il est bon de rappeler, c'est que
nous aurion s, cette fois,' pour nous une arme
qui n 'était pas représentée (ou qui l'était fort
peu) dans la force navale de mars 1915, l'arme
aérienne. Bénéfice considérable dont on ne peut
exagérer la portée en tout ce qui touche aux
opérations de côte, que celui qu'on doit tirer
de la mise en j eu des appareils aériens en nom-
bre convenable et dc types appropriés à l'opéra-
tion entreprise !

Amiral Degouy:

La repressson
des grèves allemandes
Le mouvement gréviste et ouvrier est enrayé

maintenant , et pour une raison bien simple : tes
mesures militaires d'état de siège ont été prises
résolument et sans tarder.

Après avoir dissous le comité de la grève, îe
général von Kessel , commandant les Marches
de Brandebourg, a annoncé qu'à partir de sa-
medi 2 février des conseils de guerre extraordi-
naires entreront en fonction.

Le général a aj outé qu 'il réprimera toute mani-
festation avec tous les moyens dont il dispose.
La population ne doit pas être laissée dan® le
doute à ce suj et.

Les autorités militaires ¦viennent de publier un
avertissement aux habitants de Berlin , les enga-
geant à s'absteni r de se j oindre aux grévistes
qui prennent part aux meetings.

Les j ournaux assurent que te député socialiisi-
te minoritaire Dittmann a été cité devant le pro-
cureur impérial pour avoir enfreint l'ordre du
commandant supérieur des Marches, qui lui m-
terdisait de s'occuper de la grève comme menT-
bre du comité directeur du mouvement et pour
avoir essayé de parler à la foule dans une réu-
nion interdite à Treptow.

Aussi, une note officieuse de Berlin, 1er fé-
vrier, abonde-t-elle en détails optimistes :

« D'après les j ournaux du soir, il y a eu plus
que des excès individuels. Ceux-ci ont été sans
aucune importance, et sont dus plutôt à des Jeu-
nes gens et à la lie de la population qu'à des ma*-.nifestants.

L impression dominante est que îa grève est
déj à en voie de diminuer. Dans certaines fabri-
ques, on a compté jusqu'à un millier d'ouvriers
qui ont repris le travail.

Tous les journ aux ont paru. Les grèves d'Im-
primeurs ne persistent plus que dans des imprî-.
meries particulières .

Les rues sont calmes. Même sur les points
où tes grévistes constituèrent des groupes nom-
breux, il n'y eut pas de troubles sérieux. Le
travail a repris sur les chantiers, de Hambourg,
et de Dantzig; à Kiel, il doit reprendre bientôt.
Dans la région du Rhin et de la Westphalie, il
n'y a eu que des interruptions passagères.

Le travail dans les usines Krupp est en pleine
activité.

A Dortmund et à Halte, les grèves sont ternuV
nées ; te travail a repris d'une façon générale. »

La situation a, toutefois , paru plus grave que
ne l'avouent les notes officieuses. Les mesures
prises en font preuve.

La « Strasshurger Post », 'organe di* gouver-
nement d'Alsace-Lorraine, annonce, entre au-
tres, que la police a fait fermer par force là
maison des syndicats. Ce jo urnal ajoute que
tes j ournaux de Berlin n'ont pas le droit de par-,
ler du caractère politique de la grève.

Des arrestations en masse ont été opérées
partout dans l'empire.

La « Deutsche Tageszeitung », conservatrice,
attaque violemment à ce propos l'Autriche
Hongrie , qu 'elle accusé d'avoir provoqué, indirectement, les troubles actuels en exigeant del'Allemagne , à une époque aussi critique, la li-vraison de 450 wagons de farine.

Les j ournaux réactionnaires gardent le ton leplus monté et le plus significatif. La « DeutscheTageszeitung », la « Gazette de la Croix », ls,« Taegliche Rundschau » et le « Lokal-Anzci.ger » excitent le gouvernement et les autoritésmilitaires contre les grévistes , « ces traîtres, quitirent dans le dos de leurs frères aux tran-chées ».
Les représentants des grévistes des provincessont arrivés à Berlin.
Le « Vorwaerts », exprimant l'espoir 'qu'unediscussion sur les grèves viendra prochainementdevant le Reichstag, dit que la question de lacollaboration de la Soziaklemokratie avec lesautres partis de la maj orité sera débattue et ré-glée à cette occasion.
«La Sozialdemokratie , fidèle à son origine eta ses théories, restera en tout cas fidèle aux tra-vailleurs. »
Le j ournal invite les ouvriers à garder le cal-me te ph.3 absolu et à ne pas perdre de vue1 exemple de leurs camarades d'Autriche.Les jo urnaux des partis bourgeois ont refuséd'appuyer la demande du parti soctoliste relativeà la convocation immédiate du Reichstag. •
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Pierre de COULEVAIN

L'es séparations produisaient en elle un déchi-
j -ement de j/ lus en plus profond , de plus en plus
•douloureux. „ ti_ ____ _

Lor^u'eBe revenait de la Rosette, elle était
saisie jusqu'au frisson par île silence et la soli-
tude de son hôtel. Elle devait faire un effort pour
rentrer dans sa vie ordinaire , et sa pensée de-
meurait tournée vers Jacques.

En quittant Mime de Blanzac, le marquis trou-
vait chez lui Annie, son fil s, sa mère , une mai-
son chaude d'affections, animée et gaie. Le cal-
me du foyer lui était agréable , il détendait ses
nerfs et lui donnait la même impression que ces
petites roses blanches «le bouquet de la mariée»,
auxquelles il allait rafraîchir son visage d enfant.
Pute, ses affaires, te club, son écurie, le repre-
naient forcément Christiane était le luxe , la pas-
sion de sa vie ; elle n 'était pas tou te sa vie.

La femme a été créée pour l'homme, et l'hom-
me n'a pas été créée pour la femme. Cette loi.
oui cause tant de malentendus, de douleurs.
Christiane l'avait touj ours comprise ; avant d ai-
mer, elle l'avait trouvée j uste ; maintenant elle
en souffrait en dépit de sa haute raison et de sa
volonté. UD incident ouvrit à la duchesse la
source des grandes douleurs , et la réveilla tout
à farit de l'ivresse où elle avait vécu.

Les d'Anguilhon avaient passé l'été à Deauvil-
le. Ils habitaient cette même villa de Chilhac
~B_ _ erodu ction interdite aux j o u r n a u x  qui n ont pas
dê traiti ivtc UU. Calm ***e *U*) v, eaitct:rs, à Par i

que Mme Villars avait louée trois an» aupara-
vant. Jacques, ayant pris froid à la chasse, une
fièvre intense se déclara et pendant quarante-
huit heures, on craignit une pneumonie.

Christiane comprit alors que le marquis ne lui
appartenait pas, qu'elle était bien en dehors de
sa vie. Il ne lui appartenait pas, et il était (la chair
de sa chair, l'âme de son âme ! Ses pieds vou-
laient la conduire à son chevet, ses mains s'agi-
taient instinctivement pour le servir et le soula-
ger , et cela lui était défendu ! Annie seule avail
ce droit. DBe la voyait penchée sur lui, baignant
son fr ont, le baisant peut-être ! Cette vision fit
éclater dans son cœur la j alousie la plus cruelle,
la plus douloureuse, celle de la maîtresse contre
l'épouse.

Elle ne put j amais prendre sur elle de deman-
der des nouvelles de Jacques à la j eune femme ;
elle s'adressa touj ours à sa mère. Ses inquiétu-
des, la violence qu 'elle devai t se faire, la rendi-
rent si étrange, que Guy de Nozay, qui était à ce
moment l'hôte des d'Anguilhon, eut le chagrin
de ne pouvoir plus douter de sa liaison avec son
ami. Plusieurs fois, avec une admirable présence
d'esprit et un dévouement chevaleresque, il cou-
vrit ses imprudences et l'empêcha de se trahir.

Le j our où Jacques descendit au saaon pour la
première fois, la duchesse s'y trouvait Son re-
gard alla tout de suite à elle. Il fut surpris de ne
point voir de j oie sur son visage, et fut saisi de
l'expression douloureuse de sa physionomie. Très
inquiet , il manœuvr a de manière à être quelques
instants seul avec elle, et lui demanda ce qu'elle
avait.

Christiane le regarda avec tristesse.
— Vous me demander* ce que j'ai ? dit-elle

d'une voix émue, et vous avez été malade et une
autre que moi vous a soigné !

La figure du marquis s eclaka.
— Eh quoi ! F.t-fl avec un sourire, vous auriez

vaé» a» sruigner ! Oh 1 vous n'êtes point faite

pour les laideurs de (la vie ; un malade n'est nd
beau, ni appétissant. J'aurais été désolé que vous
me vissiez avec la fièvre.

— Vous me considérez donc comme un être
de luxe ?

— De grand luxe, oui, et si précieux ! dit Jac-
ques tendrement.

Quelques semaines auparavant, ces paroles
l'eussent flattée. Après les angoisses qu 'elle ve-
nait de traverser, elles la blessèrent comme une
insulte. Par fierté, elle n'en témoigna rien et, par
intelligence, elle n 'insista pas. Seulement, les
coins de sa bouche s'abaissèrent légèrem ent,
dans un beau dédain pour l'infériorité de l'hom-
me en matière de sentiment

De ce moment, Christiane sentit les effets du
poison qui se trouv e, comme elle l'avait dit elle-
même, dans tous les fruits défendus. H pénétra ,
peu à peu, dans sa chair , dans son âme, chassa le
sommeil de son corps , mit des pâleurs soudai-
nes .-¦ur son visage, altéra tout ce qu 'il y avait
en elle de plus noble et de plus élevé. Elle ne
put plus voir Annie à la tête de sa table sans
souffrir. La vue du petit Philippe lui devint af-
freusement pénible.

La pensée que ce luxe, qui faisait la joie de
Jacques, était dû à sa femme l'humiliait , l'irritait
La curiosité semble avoir été mise dans la j a-
lousie pour la rendre plus cruelle à .soi-même.
Christiane éprouvait un besoin fou de savoir
dans quels termes étaient les époux, de connaî-
tre au j uste la note de leurs relations. Elle ques-
tionnait Annie , jusqu 'aux dernières limites de la
discrétion , ju squ 'à l'imprudence même. Si sa ri-
vale eût été une Française, elle eût souffert bien
davantage. L'amour conj ugal de la j eune Améri-
caine était aussi simple que orofond. L'absence
d'exaltation qui 1e caractérisait rassurait la du-
chesse. C'était près d'An-nie qu 'elle venait cher-
cher l'apaisement , et elle ne put j amais lui en
vouloir ou îa haïr oers-oraieUement

Christiane aimait et souffrait avec raffine-
ment qu'elle tenait de sa mère, et la force qui
•luj venait de son père. Cette force, qui lui don-
nait ses beaux élans de générosité, d'enthousias-
me, son activité cérébrale, mettait aussi en elle
une violence, que l'éducation et sa propre volon-
té avaient dominée avec peine et que son amour
devait forcément augmenter.

Et maintenant, Mme de Blanzac était bien
une « Addolorata ». Cette pitié, qu'elle avait res-
sentie à la vue de la statue de Christophe, n'é-
tait autr e qu 'un de ces étranges pressentim ents
qui traversent l'âme humaine, un pressentiment
pareil à celui qui agitait Madeleine, quand elle
versait des larmes et des parfums sur tes pieds
de Jésus « en vue de sa sépulture ». Et ce n'était
pas seulement pour le monde que Christiane por-
tait un masque souriant, c'était surtout pour Jac-
ques. Par orgueil, elle cachait sa jalo usie ; par
délicatesse, elle taisait ses souffrances . En sa
présence elle était brillante , gaie, comme si elle
n'eût eu ni regrets, ni souci, comme si elle eût
été satisfaite pleinement de la place qu'elle oc-
cupait dans sa vie. Elle lui donnait bien tout le
bonheur qu 'il attendait d'elle. 'Elle mettait sa
gloire à le rendre plus heureux qu 'aucune fem-
me n'avait fait et elle y réussissait — elle seule
savait à quel prix.

Malgré cela, le marquis sen tait parfois en eMe
une intensité de passion qui lui donnait de vagues
inquiétudes. Il connaissait les signes de l'affole-
ment , aussi bien chez la femme que chez le che-val, et ces signes, il crut les voir chez Christia-
ne et il eut peur. Puis il se rassura, en se disant
que sa nature élevée, sa raison supérieure
étaient une sauvegarde pour îui et pour elle. '
avait oublié le sang rouge du peuple, qui coul'
dans les veints de la duchesse, et il ne se dr
tait malheureusement pas combien l'instinct et
encore puissant en elle.

a â̂ri , (A satvrr

flfinfa f * *1*'"* du jour sont àWOH,a vendre. — S'adresser
chez M. Jean Von Almen, rue du
Nord 153. 247à.
A(>!lAvanP d'échappementsacaeveur pour ÏS lignes

i«ncre, est demandé; on aortirait
aussi à domicile par séries régu-
lières. Bons prix. — S'adresser
rue Meuve 6. au 3me étage. Sôfiè
_VBÈ$_t** A ve"«J '-'u 1 lit Louis
W XV. noyer poli , à 1
personne, avec excellent matelas
¦crin animal et;duvet(fr.  4*00. — ),
l dità 2 personnes, avec mate-
las crin animal (fr. 160.—), 1
superbe table Louis XV , noyer
poli (fr. 45.—). 1 belle commo-
de neuve, 4 tiroirs et poignées
lit. 60.—), lavabo (fr. 50.—), 1
canapé Hirsch, recouvert'damas
laime (fr. 55.—), 1 superbe divan
moquette (fr. 140. —), chaises ,
secrétaires et divers meubles cé-
dés à trés bas nrix. — S'adresser
-rue du Grenier 14, au rez-de-
chaussée. 2133

Remontages. ĝ.™entreprendraient, à domicile , des
remon tages de finissages et éebap-
Îiements ou remontages tout du
ong, depuis 13 lignes ancre.

S'ad. an bur. de l'clmpartial» ,
' 2539

f_f B_ \__ \-ir_* A vendre 1 moteur
InOieiir Lecoq, '/i HP, avec
tableau, en parfait état. — S'a-
dreeser à M. E. Fluckiger-Knll-
mann, rue de la Paix 21. 25*21

Personne Au.
le, demande travail à domicile
pour une partie d'horlogerie ou
de munitions. — Ecrire sous chif-
fres E. B. 2503, au bureau
de I'IMPARTIAL. 2503
___ \tm Mk\ *mu_ m * On deman-
KaCSBUlll. île des po-
sages de radium à domicile. Tra-
vail soigné. — Ecrire sous chif-
fres A. *.. 2504, au bureau
de I'IMPABTIâL. 2504

Opir&lAgOS petites pièces,
sont à sortir régulièrement. 2509
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»
Xtanainn On prendrait en-
rOUBIUU. core quelques
bons pensionnaires. 25(13
S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAL.

M AlR fiN -*. vendre, dans tonraflioun. cheMieu de eug.
triet du canton, une mai-
son renfermant un café-res-
taurant avec grandes salles,
pour bals et sociétés, ainsi
que jeux de boules couverts,
deux logements et grandes
dépendances. Conditions favo-
rables. — Ecrire sous chiffres
O. P. 2153, au bureau de l'clm-
partial ». 2158

Encadrements entg°en
Bres .

Travail prompt et soigné. Prix
avantageux. — Se recomman-
de, Léopold D roz, magasin , rue
Numa-uroz Vit. Téléohone.

a ] 1105

A
_ ratof_ r__  d'occasion, mais
V0UUI O à l'état de neuf.

4 perceuses d'établ i , capacité 16
m/m , 3 perceuses capacité 6 m/m.
1 balancier à bras, avec socle en
fonte, vis 50 m/ m . ,  S tours de
monteurs de boites avec pinces.
— S'adresser chez MM. Harder
Frères & Cie, rue du Temple
Allemand 58. 2162

Numèrotense *JSF\
vendre. *»03
S'ad. an Irarjto l'ilmpartial». '

Pensionnaires. p°ô,
.«rait encore quelques pensionnai-
res. — S'adresser rue du Pro-
rès 18. au rez-de-cl iansséfi . 2826

I nl-ûW a- ni. Jeune acheveur
AUllulvU' » cherche place com-
me assujetti sur pièces 13 lianes
bon courant. 2341
S'adr. au bureau de l'Iup^BTiaiL.

HflmmP niar,e - sérieux, bienuuiuiiio expérimenté, cherche
place comme découoeur d'ébau-
ches. — S'adresser rue Léopold-Robert 88A , au 3me élage, à"gau-clre . <j;.|25
¦llH HI P fillû connaissant le serUCUUC IlllC V |ce des chambres
et désirant se perfectionner dans
la cuisine , cherche place nom- le
15 février. -- S'adresser rue du
Progrès ni . au Inr ______ 35H2

ŒuTTn)^
est demandé pour entrée de suite
pour petites pièces. - S'adresser
a la Fabrique Grumbach 4 Oo,
rue de la Serre KHI . 2853
Dnlin cniinn Honne ouvrière po-
r UUùùOUùC lisseuse de bolle H
or. à défunt , une savonneuse
pourrait entier de suite à l'A te-
lier , nie du Paie 51. 2517

On demande eSÛSS
nir , bonne ouvrière poseuse ôo
places.— Offres écriles sous *P.
15091 C. à Publicitas S.A.
Ville '_>r,5l

Apprenties lin«^es sont de-rr mandées de suite
ou époque à convenir. — S'a-
dresser chez Mlle J. Aeberlyj
rue Numa-Droz 131. 2474
Set'tiecoiicfl (J " demande deoeiuûûoua e . sa -,_e ou d an8 )a
quinzaine , bonne sertisseuse à la
machine , éventuellement , on met-
trait au courant personne ayant
travaillé au burin-fixe . — "S'a-
dresser rue du Parc 65, au 2me
élage. 2557

lm homme. "T,f '£•
moralité , est demandé Etude Eu-
gène WILLE, avocat notaire, Bâ-
limenl «Mlnem». 2294
D amp d ' 1"1 cer,am ft s?e et <ie
1/UalUC toute moralité , est de-
mandée pour faire petit ménage ,
vie de famille assurée. 2261
S'adr. au bnr. de l'ilmpartial»

Remonteurs , "̂ r^mandés pour petites pièces cy lin-
dres 9 à 10'/i lignes. Travail à
domicile ou au Oomptoir. — S'a-
dresser rue Numa-Drnz 29. 1766
.ÏPIIIIP flllP de toute mora-«JtSUHtî IUIB lité. connais-
sant les travaux d'un ménage
soigné, est demandée. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 171,
au 1er étage. 2317

Polisseuses *» *,oîte8 ^nt
* v vvw demandées
de suite. Places stables et
bons gages. — S'adresser Fa-
brique de boîtes argent et
plaqué or CORCELLES snr
Neucbâte" . 2266

Même « Presse, à vendre un
tour de mécanicien. 
AnnPOntlO Jeune tille est de-

ypiCUUF. mandée de suite
comme apprentie pour une partie
de l'horlogerie. 2337
S'adr. au bureau de I'IMPABTI â L

Oll demande J«™e «f"0onVU aMVaU»l»al»aa.w 
 ̂ f ^__0 lOUT

commissions et menus tra-
vaux de magasin, après ses
heures d'école. — S'adresser
rue Fritz-Courvoisier 3, au
bureau. 2318
JeUne fille e8t demandéew ",,v pour aider
dans une charcuterie de la vil-
le. Se présenter entre 1-2 h.
S'adresser à Publicitas S. A.,
rue Léopold-Bobert 22. 2628

Jeune fille. j SrtiS' l°Z
aider à la cuisine. 230 .
S'adr. au bur. de T'Impartial»

Commissions. 0
^e^*nadr!

con ou jenne fille pour faire
les commissions entre les beu-
res d'écolo. 2589
S'ad. au bar. de l'clmpartial).

A V.Tii .V0 une P0"8»"" «"«¦
ICUUIC courroies. — S'a-

dresser rue Numa Droz 94. au ler
plue» , a caiich». 2336

A V i .nfipp * violon avec acces-ItUUI C syjre». 1 mandoline
toute neuve , 1 paire de patins à
glace, en bon état. Bas prix. —
S'adresser: rue de la Paix 15, au
1er ètage , à partir de 5 h . du soir .

2305

Â VPIl dPP taute u 'i i i i inloi ,ICUUI C des fournitures
d'horlogerie, lampe à suspen-
sion et porte-lampes, divers ou-
tils d'horlogers , 2 réveils , une
tringle en fer de 3 mètres de long,
1 compteur pour automobile , mon-
tre de bureau (presse-lettre). Le
tout en bon état. — S'adresser
chez M. E. Perret, rue du Parc 79-

A vendre l *&&•£*
sonne), 1 banquette à 2 ti-
roirs. S'adresser à M. Stein-
mann, rne du Signal 6. 2278

WCav A venure ou a
Jpfkçafw ŵ échanger con-

m̂-MlgBlB_^* 're pouliche de
'**j -*1'~ _̂___ ^*\ deux ans , une
—.—~afcr"i. — bonne jiJraen t

de 7 ans. non portante ; cheval
extra pour le trait et la course et
primé en première caté gorie. 2309
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

A vendre en bl0° ?u 8épa-
™ "***** " rément, un pe-
tit ménage d'une chambre et
cuisine. — S'adresser rne F.-
Couivoiaier 26. au ler étage.

2311
P.llÎPn A vendre un petitUIUGU. fMC a 

. de - 1)10i8
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

2466

Â VPtlHl 'P l P«<»B er à S?az {*>ICUUI C troU3 et four), une
banquette avec tiroir , des bou-
teilles vides. — S'adresser rue du
Parc 63. au concierge. 2.s>22

A VPIl l iPP •fsiulB .o'emploi •£
a. ICUUIC quinquets électriques
pour horlogers, a l'état de neuf.
S'adr. au bureau de I'J MPAKTIAI ,.

2556

Â VPndPP uu PO'e-Ker a gaz .ICUUl C forme triangle , à 3
trous, plus une paire de consoles
supportant un moteur de 2 à .
HP. — S'adresser chez M, B.
Brandt-Ducommun, rue de la
Serra» 11 hia , au 4me étage . 2543

Famille de (ieuève. parlant
le bon allemand à la maison, de-
mande

jeune fille
Donne instruction , pour 3 enfants
(2 à 6 ans). Vie de famille. Oc-
casion d'apprendre ' l'allemand.
Gages à convenir. — Ecrire sous
chiffres V 10821 X .  à l'u-
hli«- ll«H S. A.. Genève. 2592

Régleuse-retoucheuse
ayant travaillé 10 ans dans la
même maison , connaissant ba-
lanciers coupés , point d'attache ,
cherche de l'ouvrage, si possible
à la maison. 2460
S'adr. au bureau de I'IMPARTIL.

tapissière
s* recommande pour transforma-
tions de rideaux en tous genres
Secharge aussi du transvagage de
literie chez le client et à 1 heure.
— S'adresser chez Mme Guyon .
rue du Progrès 119. 24.,)0

A louer à Neuchâiel pour
époque à convenir

Restaurant
avec bonne clientèle. Grande
salle et jeu de quilles. Peu de
reprise. — OlTres écrites sous
chilTres P. *f> ."> N. à l'ubliciiaN
S. A . à Neu<-hA«-|. 2ti02

Décotteur
habile, ponr petites pièces ancre , est demandé de suite par
Maison importante de la place. — Faire offres écrites, sous
chiffres P. 20824 C, â Publicitas S. A.» à La
Chaux de-Fonds. 2530

BANQUE FEDERALE S. A.
Capital et Réserves : Fr. 56,250,000,—.

LA GHAUX-DE-FONDS
Cinrfliln t : Baie. Berna, Genève, Lausanne, St-Gall,

Vevey et Zurich

LOCATION DE COMPARTIMENTS
DE COFFRES-FORTS

3 Nous metions , à la disposition du public , des
compartiments de coffres-forts situés dans nos ca-
veaux, doublement fortifiés et offrant toute sécurité
pour la garde de litres , papiers de valeurs, bijoux ,
argenterie , etc.
Dimensions des Coffrets LOCATION

Hauteur Largeur Profondeur trimestrielleB. ni. m.

I O.H 0.37 0.45 Fr. 4. —
II 0.16 0.3S 0.45 » 6. -
III 0.22 0.35 0.45 » 7. —
IV 0.40 0.35 0.45 » 7.50
Discrétion absolus — Cabines Isolées pour lo détachement

des coupons

Garde de Dépôts cachetés
Nous accep tons égalemen t, pour n 'importe quel

laps de temps, des dépôts cachetés. Il est délivré aux
déposants , conlre les objets confiés , nn récipissé
moyennant restitution duquel le retrait peut en être
opéré en tous temps.

BT A VENDRE ~WI

MACHINES -OUTILS
1 Tour parallèle. 1300-280, renvoi.
I Tour parallèle. 1000-250. renvoi.
1 Tour parallèle. îOOO-250, renvoi.
I Tour parallèle. 1HOO-300-600. renvoi , 1917.
I Tour parallèle, 1300 -300-600. renvoi, 1917.
1 Tour parallèle outilleur , pied , 800-200, renvoi, 1914.
1 Tour parallèle établi , 100-liJO, renvoi.
it Itevolvera. passage 25 mm.. 1917.
I Btau-Iimeur «Cincinati» américain, course400mm., renvoi 1915.I Kaboteiic-e engrenage», course 600 mm., renvoi.
I Fraiseuse t CErlikon », grand modèle, app. vertical, renvoi 1917.1 Praif-ieuMe « Wol'-Jahn » , avec tontes pinces, renvoi.
I Perceuse à colonne, engrenages, opacité 50 mm., renvoi, 1914.t l*erceu«e à colonne , capacité 18 mm., renvoi, 1917.
I Herceuae i colonne, capacité 16 mm., renvoi , 1916.
t Tarauiieiinef-) verticales, capacité 10 mm., renvoi, 1916.I Kalaiirrler à friction , vis 150 mm., de lbo tonnes, renvoi , 1917.1 Italiiiicler à friction, vis 100 mm., de 90 tonnes, renvoi , 1915.I Presse excentrique, course 100 mm., de 30 tonnes. 1916, aveoarbre de rechange, course 25 et 40 mm.
I Presse excfculritiite, course 40 mm., de 30 tonnes, 1916, avecarbre de rechange, course 25 et 40 mm.
1 Presse col de cygne , course 25 mm., de 10 tonnes, 1915.
I Presse col de cygne, course 15 mm., de 5 tonnes 1915.
I Marbre «. Roch »: surface 1200-1200, 1916.
4 Lapidaires et meules sur pied ou mural 1915-1916.
3000 kilos Acier et étiré blanc, de toutes dimensions.

Adresser les offres sous chiffres Z. R. 2078, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 2078

ieenif-ftio On demande petite
nDuUJ t/llJC » ouvrière cou tu rière,
sortant u'aoprentissaj-e. — S'ad-
resser rue Léopold-Robert 49. au
2mi* étaee 2827

Joaillier-sfiPtisse ur efrét,1iTâ:
dresser chez 11. Marcel Calame,
nie Numa-Droi! 9. 2534

RpmniltPIlP pôpTêSIêl pièces
UC1IIUULCUI cylindres , connais
sant bien l'emboîtage , le posage
de cadrans , serait employ é à la
journée. Salaire élevé selon capa-
cité. — Faire offres nar écrit sous
chiffres J. F. 2513 aubureau
de I'I MPABTI âL. 2512

A la mème adresse , on sortirait
terminages de petites pièces cy-
HniireH , onr séries.

Jeune fille SfiBfS
demandé do suite pour faire quel-
ques travaux du bureau . — S'a-
dresser rue du Grenier 36, au
1er élage. 2447
Pomnnfonp B»n remonteur deIlGt.lt/IUCU/. finissages pour pe-
tites pièces soi gnées , est deman-
dé. — S'adresser rue du Parc 44,
au 2me étage , à gauche. (Entrée
rue Jardinière!. 25)0

Appartement, A *= gpour époqne à convenir, le
2me étago de la rne Nenve 2,
composé de 7 pièces. — S'a-
dresser an bnrean Sandoz fils
et Cle. rne Nenve 2. 2314
Â louer pour de 8nite- ¦-oli

pied-à-terre, élec-
tricité et chauffage, à raison
de 35 francs, payable à l'a-
vance. — Ecrire sous chiffres
P. K. 2470, au bureaa de l'clm-
partinl ». 2470
Ranan A. louer , pour le 30ncllaU, avril 1918, un beau
logement de 8 pièces, cuisine et
dépendances. Eau, gaz , électrici té,
lessiverie. — S'adresser charcu.
terie Béguin-Jacot , rue Numa-
Droz 9. 2457

Pour cas Imprévu, foner
poqr le 80 avril, an commen-
cement de la rne des Ter-
reau, nn bean logement de 3
chambres, cnisine, corridor et
dépendances, W.-C. à l'Inté-
rieur, gaz. électricité Inan-
derie, séshoîr , grande conr
fermée. Maison d'ordre. —
S'adresser à la Halle anx
Meubles, derrière le Théâtre.

1750

Logement. A.J~ g^diats de la ville, de snite ou
époque à convenir, nn loge-
ment de 4 pièces aveo j ar-
din. — S'adressor h M. Léo-
pold Maurer, Anx Arêtes _,
près de La Chanx-de-Fonds.

2293
nhamhpn A louer une cham-
UUall lUlC.  bre meublée, à un
monsieur travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Serre 77, an
Hmft étage . 2n?5

Chambre, A b̂™meu.
blée h denx lits, à des ou-
vriers honnStes. — S'adresser
le soir, dès G henres, rne de
l'Industrie 25, au 2me étage.

2277
Chambre, g «a^J*
blée (chauffage, éclairage
électrique), à monsieur tra-
vaiUant dehors. — S'adresser
rne de la Promenade 14, an
2me étage, à droite. 2268
f'tiatllhPP A louer chaînon-
Ulla l l lUI  C, meublée, à monsieur
travaillant dehors Prix 15 — fr.
— S'adreraser rue de l'Est 14, au
rez-de-chaussée, à droite. 2546

A la même airesse , à vendre,
machine â tricoter : bas prix.

Chambre * w * •**¦sonne propre.
Paiement d'avance. S'adres-
ser à M. H. Roth, rne Fritz-
Courvoisier 38. 2202
r.ha illhPP A im*-T *'h«H>i>r*.UUalllUlC. meublie ou non.2î i28
S'arii* :iu bureau lie I'I MPARTIAI .
f .hamhpo A loinr jolie ctiam-VJliaïUUI B. bre soignée , au so-
leil , a personne ce Joute mora-
lité. — S'adresser rue D- .Teanlti-
chard 19, au ler étage, â droite.

2483
Phamhliû A louer uue chambrelllUMlUI B â 2 lits à des ou-
vriers honnêtes. Payement d'a-
vance. — S'adresser rue des Ter-
reaux 12. au iez - de-clia r i: -s. '. ft.

25M.-J
r.homhna A. loîer jolie c r iHii i -UllaillUi e. bre m*uWée , à mon-
sieur solvable. — S'adresser chez
M. J. Simon, rue du Doubs 115.

 ̂
___)

fhimhl'B * loi .er , une cb.i ui-UliaillUl C. bre meuble conve-
nablement , à ouvrier propre, par-
lant l'allemand. — S'adresser à
M. R. Both , ru< du Stand 6.

2535

On demande à loner _.T„"o_
meuble» , quartier Hote l-de-Ville
ou autre. — S'adiesser à M. S.
.Tnhin. rue du Puits 19. riôl l

On cherche à louer »»«
février, une chambre non
meublée, ai possible avec cui-
sine. 2318
S'adr. an bnr. de IMmpartial»
Chambre. Da?e et m°a-sieur mariés et
solvables, demandant à loner
de suite chambra meublée. —
Paiement d'avance. — Ecrire
Case postale lSJd i. 2322
r iûmnicû l lû  meiagere, ctiercnewemuiseuB, à louer cha mbr e
simple , chez morsieur seul , dis-
tingué. — Ecrire sous Poste res
tante 153, La Chaux-de-Fonds.

2340

On demandi »3V
CHAMBRE meublée , Indépendants,
pour personne traï qull le. — Ecri '
re Case Postais 16951. Ville.

2S0H

Chambre. DXteed1eema
hn0dn;

chambre à louer de snite. —
Ecrire, sons cliffres M. O.
2278, aa bureau de l'c Impar-
tial >. 2278
Mnneionn demande à louer de
BlUUMC Ul gUite chambre non
meublée, si posante avec la pen-
sion. — Ecrire tous chiffre^ S.
II. 3477, au bureau de I'I MPAII -
TIAL . 2477

l. l i Ô. mPni Ménage tranquille
LUgOUieill. (3 pesaonnes) de-
mande à loner. -jour époque à
convenir, appartement de 2 piè-
ces, cuisine, dépindances. Quar-
tier des Fabriquei. — Faire of-
fres Rue Léopold Robert 140, au
rez-de-chaussée , àdrnite. 2451
PpP&nilllD tranqnlle et solva-
I C lùUulIC , ble , (ismanda â louer,
pour le terme d'tvril , joli peti t
appartement de 2 pièces et cui-
sine, bien exposé au soleil : gaz
¦et électricitéiri stalés.  Payement
d'avance. — Offres écrites à
case postais 1SOM- 2465
¦*>***a***>'>***ff**ffJH*aMMaaMirffa.MHi
Etabli *** meniisler, si pot-

elble avec son ou-
tillage, demandés à acheter
d'occasion. — S'adresser rne
du Ravin 15, ai rez-de-chaus-
sée. 2310

0mlB0iaiiile à at!(!iei "2oT;,3n
coins en (er pour faire des tronc
plus une ou deux bonnes haches.
— Offres avec prix , par écrit
sous cl ' iffre» P. i .ISGï , au bu-
reau de riUPatR'i'Jtla.



ù réforme intellectuelle
en Angleterre

"Problèmes de l'après-guerre

Le « meeting » d'Oxford s'est réuni avec nn grand
apparat. Chaque année, pendant les vacances, la
vieille Université tien tses assises. Cetto fois, l'af-
flueuco fut considérable ; o'est que le programme
était vaste, il contenait tout un monde : t l'Avenir et
les problèmes de reconstruction après la guerre. »

La petite ville, temple de la pensée britannique, vit
arriver des foules recueillies : professeurs, indus-
triels, théologiens, « social workers » des deux sexes,
tous ardemment préoccupés des questions nouvelles.
Pendant douze jour s, cet auditoire écouta une ving-
taine do conférences sur l'éducation, la vie indus-
trielle, l'influence morale exercée par la guerre, sur
la démocratie, les colonies, les préjugés sociaux... Les
orateurs se succédaient, tra itant gravement ces
questions graves et n'épargnant pas an publia la
fatigue d'une attention soutenue.

Tous les représentants de l'Angleterre intellectuelle
étaient à leur poste. Des personnalités influentes,
comme Lord Selborne, L. P. Jacks,, Lord Haldane,
et beaucoup d'autres s'évertuaient à faire entendre
à leurs auditeurs quo le facile optimisme n'était plus
de saison, qu'il fallait sauver l'empire menacé, mieux
répartir ses ressources.

Les Anglais apportent an remaniement des idées
un sérieux que nous avons peine à suivre. Chez nous,
elles font partie de la vie quotidienne, elles sont dans
l'air et partagent notre intimité à tel point que les
traiter sans façon est de mise. Nous ne saurions les
aborder aveo ce formalisme en usage chez des gens
qui les fréquentent de plus loin. Il nous arrive même
de les malmener quelque peu, quand leur fragilité dé-
cevante apparaît an mauvais moment.

Ponr la première fois, cette nouvelle inquiétude
d'esprit gagne tous les Britanniques ; ils sont pris
par la fiève du mieux immédiat et s'efforcent de dé-
gager les causes morales d'un grand malaise qui les
étreint. Ceci ressort très vivement du dernier t sum-
mer meeting » d'Oxford, dont l'impulsion so propa-
ge dans toute l'Angleterre.

Jusqu'ici, la docte assemblée annuelle s'occupait
volontiers du passé, elle épiloguait sur quoique épi-
sode historique on littéraire, avec un élégant dé-
tachement. Cette fois, le présent formidable s'est po-
sé devant elle, brutal, inflexible, et comme le sou-
ligna Sir Herbert Samuel dans son discours d'i-
nauguration : t II n'y eut, jamais, dans ce pays,
depuis le XVIme siècle, un ferment intellectuel aussi
actif qne celui qui le soulève aujourd'hui. Comme
alors, toutes les questions se posent : ordre social,
relations futures entre peuples, doctrines religieuses ;
comme alors les idées bouillonnent et la même déter-
mination surgit du cataclysme : après cette effroya-
ble destruction, il faut que l'harmonie renai<sse et
qu'un monde nouveau se reforme. »

Sir Herbert Samuel, ainsi que tous les hommes
politiques de la Grande-Bretagne, se préoccupe de
l'interruption toujours plus active des Dominions
dans les affaires de l'Empire. C'est le gros problème
de l'avenir et« le premier essai de cette fédération
des Etats dont U est si souvent question chez les
A lliés. »

L'orateur fait ensuite l'historique des multiples
organisations volontaires que la guerre a fait naître.

t On a dit, ajoute-t-il, que si nn groupe d'Anglais
se trouvait jeté snr une île déserte, son premier
soin serait de nommer nn comité, nn président, un
trésorier et nn secrétaire, s

C'est qne le peuple britannique tient à se rendre
compte par lui-même du fonctionnement de ses ins-
titutions. Chez lui, l'individu, à quelque classe qu'il
appartienne, estime avoir son mot à dire. De temps
à antre, il passe l'inspection de sa philosophie, de sa
morale religieuse et même de ses croyances pour vé-
rifier leur solidité aussi bien que leur vitalité. Cette
fois, il s'est dit que quel que chose d'important n'al-
lait pas puisque le cataclysme actuel est survenu.
Il cherche les raisons dn phénomène, parfaitement
décidé à ne pas le subir deux fois.

Lord Selborne vint ensuite discuter la question dn
Commonwealth. Quelle fut son origine 1 Comment
s'accrut-il 1 ' Nul ne prend la peine de le dire. La
Plupart des hommes qui le construisirent n'en com-
prirent pas la portée. Le Commonwealth sortit dn
commerce, de la conquête , de l'exploration, de l'a-
dhésion volontaire. « Prenez-nous et conduisez-nous»,
dirent ses peuples, « puisque nous ne sommes pas
en état de le faire nous-mêmes ». — « H ent de mau-
vais jours, des jours de violence et de crime », mais
en lui, le bien surpasse le mal et l'héritage vaut la
peine , d'être préservé. « Pour cela, continue l'ora-
teur, il faut qne les Anglais consentent à faire ce
qui leur répugne le plus au monde : prévoir, « think
ahead. »

Sera-t-il possible d'organiser l'empire de manière
à sauvegarder la politique extérieure et la défensive
sans diminuer l'autonomie des Dominions *! Voilà
toute la question. Si elle peut être résolue, « alors,
vraiment, la guerre disparaîtra du monde car, nn
jour, tous les pays pourront vivre en plein accord,
suivant l'exemple de l'Angleterre et de ses Dominions.
C'est donc un problème mondial quo celui du Common-
wealth britannique, improprement appelé : Em-
pire ». . . .

L'orateur met sa future société, des nations britar.-
niques sous l'égide de la Couronne, r. loyauté du
souverain, dit-il, convenant mieux à l'ensemble du
peuple anglais quo l'égalité qui 'lui pdraît une for-
mule bien vaine devant l'inégalité réelle de la vie
sociale. Mais l'Angleterre tout entière doit appren-
dre à penser, c'est-à-dire à prévoir. Cette fois, l'Em-
pire tout entier s'est rallié comme un seul homme,
rien ne dit que cette extraordinaire unité morale
renaîtrait, en toute circonstance.

Et, comme Sir Herbert .Samuel, comme tons les
conférencier qui suivirent, Lord Selborne conclut
par un appel aux réforme? , résumant en quelques
mots lo hut du t New-Oxford moveinent », thème fa-
vori de toutes les causeries entre intellectuels, sujet
auquel on revient à chaque rencontre. Il faut chan-
ger... mais quoi 1

A cel a. Lord Haldane propose la réforme totale de
Véduc ir tr rrn r •¦ Elle seule opère le nivellement des
clrsse.s sociales et remplace la direction purement
arbitraire par celle dc l'intelligence.. Elle est à la
bas« de tou s les problèmes sociaux. L'homme instruit
n'accepte pas les salaires de famine , ne vit pas dans
lo tandis, no s'.idoiïue pas à l'alcool. »

L'Angleterre fai t un effort immense pour trouver
de nouvelles formules, elle encourage toutes les ini-
tiatives, tous lé* débats, espérant que, de toutes ces
choses, la lumière naitra,

Ainsi, tous les grands sujets du moment furent
abordés dans cette revue complète des idées et des
institutions. H fut question de la vie dans les villa-
ges reculés et de ce terrible isolement dont nous
n'avons aucune idée. On parle des principes du blo-
cus, des conséquences économiques de la guerre,
de l'expansion du féminisme aveo tons ses imprévus,
de l'opposition qui se forme entre le travailleur prêt
à s'adapter aux idées nouvelles et le privilégié animé
d'un seul désir : reprendre sa vie d'avant-guerre et
continuer la page interrompue.

Les qaestions religieuses furent longuement trai-
tées. Elles sont toujour s le grand bujet inépuisable
de la Grande-Bretagne traditionnaliste et conserva-
trice ; de temps à autre, dans les grandes crises
historiques, elle passe au crible de sa critique ses
principes et ses institutions.

Le « new Oxford movemeut » se propage. Dans cha-
que centre intellectuel, le môme thème se développe.
« Il faut changer, nous nous sommes erns le peuple
vertueux entre tous, ordonné, riche, satisfait. Nous
étions fiers de posséder à peu près autant d'églises
qne de maisons, d'être le pays où l'on prenait le plus
de peine pour instruire jusqu'aux esprits les plus
lents et les plus enfermés. Nous voici atteints d'un
malaise général, quelque chose ne va plus. Remon-
tons anx sources de la religion pour en corriger la
morale, aux sources de l'éducation et de l'ordre so-
cial pour découvrir l'erreur dont nous souffrons. »

Partout les « social workers » des deux sexes s'ac-
cordent à réclamer des réformes immédiates. « C'est
aujourd'hui même », disent-ils, t qu'il importe de trou-
ver le remède et de l'appliquer, non pas après la
guerre, quand le courant formidable qui suivra la
paix risquera d'emporter avec lui toute construction
fragile.

« Débarrassons-nous des vieilles idées, une fois pour
tontes, des conventions surannées, de la vie facile
chère aux gens satisfaits. La guerre nons charge
d'une dette d'honneur. Ayons moins la crainte des
idées nouvelles et des efforts intellectuels, tâchons
d'acquérir un pen d'imagination et de traiter les
questions sociales et morales aussi sérieusement qu'u-
ne parti de golf. »v

Voici oe que l'on entend de tous côtés, chez les
conservateurs, chez les i-adieanx, chez les gens aux
tendances les plus diverses. •* Il faut changer », for-
mule opposée au c wait and see » dont tous se décla-
rent également saturés.

Et, dans ce grand effort d'altruisme, né de l'hor-
reur d'une guerre affreuse, le peuple anglais s'ef-
force d'acquérir ce don d'imagination qui lui man-
quait à un point extraordinaire. Il vent, ponr la pre-
mière fois, se persuader qu'en dehors de lui existe
une humanité pensante et souffrante.

Sa vigoureuse santé le porte à lutter contre le
malaise physique et moral qui l'environne et le har-
cèle. H réagit¦ Tout ceci ne va pas sans nn trouble profond mais
salutaire, cette révolution des idées qui brise les mou-
les de la lente évolution, part d'un véritable soulè-
vement des forces de l'c intelligence ». Toutes ces
formules nouvelles qui, là-bas, semblent d'une har-
diesse folle, paraissent ici des vérités élémentaires.

et N'oubliez pas », écrivait à ce propos un corres-
pondant avisé placé en pleine effervescence intellec-
tuelle, « combien il est effrayant, autant que nou-
veau, pour les Anglais, de s'analyser ainsi. »

Tout est encore confusion apparente dans ce grand
remue-ménage d'une maison, autrefois parfaitement
ordonnée, que la guerre vint surprendre en pleine
sécurité, qu'elle ébranla jusque dans ses assises et
qu'il faut rapidement adapter aux circonstances],
avant qne lee circonstances ne la détruisent.

Chacun s'y met, avec une telle énergie, que la for-
mule de l'avenir sortira peut-être, encore une fois,
de ces brumes froides derrière lesquelles travaille —
avee une inlassable bonne humeur — le plus indus-
trieux, le plus obstin é des peuples.

Il découvre par lui-même, qu'en fia de compte,
l'idée l'emporte sur le fait.

Berthe-Georges GAULIS.

La pièce manquée
De l « Eclair » :
La conférence de Brest-Litovsk, qui a déjà connu

depuis sa fondation, pourtant récente, quelques ava-
tars suggestifs, a repris ses travaux avant-hier. On
attendait à Pétrograd, avec la plus vive curiosité,
l'accueil qui serait fait par la délégation allemande
à M. Trotsky, dont la dernière victoire maximalist»
de l'Ukraine a fait, non plus seulement le représen-
tant du gouvernement de M. Lénine, mais le manda-
taire autorisé des deux gouvernements russes, hiei
encore en état de guerre.

H. Trotsky, triomphalement, a tout de suite décla-
ré que la délégation bourgeoise de l'Ukraine x n'a-
vait plus aucune espèce d'autorité et qu'il convenait
de l'exclure. La question était nette. Mais les repré-
sentants germano-touraniens se sont bien gardés de
répondre sur-le-champ. On conçoit leur embarras.
Tant que les parties adverses se trouvaient divisées,
ils pouvaient jouer tour à tour avec l'une et avec
l'autre, influencer les Bolchevikis par l'exemple des
Ukrainiens et les Ukrainiens par l'attitude des Bol-
chevikis. Mais voilà la plaisanterie terminée. Aus-
si, M. de Kuhlmann et le comte Czernin n'ont-ils
par hésité : « Nous demandons quelques jours de
répit , ont-ils déclaré, pour nous concerter avec nos
gouvernements ». Et l'on a, une fois encore, éteient
les lampions en attendant le quatrième acte.

Sera-ce l'acte dn dénouement * En tout cas, ce sera
l'acte des explications décisives. M. Trotsky, qui suit
obstinément son idée, va demander aux délégués al-
lemands nne déclaration précise sur la solution du
problème polonais et sur la démarcation do la fron-
tière ukrano-polonaise. Et il faudra bien que la co-
médie glisse enfin à son épilogue.

Les Allemands vont, sans doute, pour éviter le
piège, brandir à nouveau leur glaive victorieux. Le
général Hoffmann fourbit peut-être, dans la cou-
lisse, son sabre et son discours. Mais ce sera en pure
perte. M. Trotsky, qui est parfois naïf, m.ais qui
n'est jamai s sot, connaît parfaitement la situation
de l'Allemagne et de l'Autriche. Il sait que Hinden-
burg a totalement dégarni le front oriental et que
les soldats austro-hongrois ne veulent plus se battre
contre les Busses. Il n'ignore pas, de plus, que l'hi-
ver est là, rendant impossible toute offensive sérieu-
se contre les troupes rouges...

Il y a gros à parie qu 'on ne doit guère éprouver
de satisfaction à Berlin , devant cette impasse. C'est
ce qu 'on appelle, au théâtre, un chef-d'œuvre raté.
M. de Kuhlmnîi n et le comte Czernin se disputaient
il y a quelques jours, l'honneur de le signer. Vous
verrez qu'ils en déclineront bientôt tous les deux la
responsabilité.

jflprès la conférence 9e Versailles
Impressions et commentaires

Une note Havas — La presse française
PARIS, 4 février. — Une note Havas dit que

le communiqué officiel caractérise nettement la
situation militaire. Un accord complet s'est éta-
bli à Versailles aussi bien entre les gouverne-
ments qu 'entr e les chefs militaires dans toi..es
les directions nécessaires pour que les résolu-
tions concordantes puissent recevoir leur plein
effet. Il est donc maintenant acquis qu 'il n'y a
plus qu 'un seul front de la mer du Nord à l'Adria-
tique ; que si les Allemands tentaient l'effort dé-
sespéré dont ils menacent bruyamment depuis
longtemps, celui-ci viendrai t se briser contre
tes forces amalgamées des Etats-Unis, de Gran-
de-Bretagne, d'Italie et de France. En tous cas,
les Allemands ne peuvent plus compter sur la
surprise pour rompre ce front commun en un
point quelconque.

Les rapports faits à Versailles par les géné-
raux ont produi t l'impression la plus forte. Le
général Foch, éminent collaborateur de M. Cle-
menceau , a parlé notamment avec une autorité
particulière au cours de ces conférences désor-
mais fameuses. ¦ :*•

On mande, d'autre part, -que ta déclaration
des Alliés clôt la phase des réponses diplomati-
ques;, ouvre et prépare celle de l'action militai-
re. Définissant la situation avec une parfaite clar-
té, elle signifi e que la guerre continuera avec
un redoub lement d'énergie de leur part, de façon
à imposer au militarisme allemand une paix de
justice et de liberté que les discours des chance-
liers centraux ont repoussée. Les décisions pri-
ses intensifieront la lutte, la rendront plus effi-
cace par plus de méthode et d'unité. Le but est
maintenant plus que j amais celui de vaincre.

Les j ournaux se félicitent surtout de voir dans
ce grand acte les riches promesses des Alliés de
consacrer leurs efforts à doner le maximum
d'intensité à l'action militaire. Grâce aux mesu-
res prises en commun, l'accord est parfait.

L'« Homme libre » écrit :
Les résultats de la conférence sont aussi clairs snr

le but qui unit les Alliés que sur leur volonté dans
le choix des moyens pour l'atteindre. Nos ennemis
sont maintenant fixés sur nos intentions. Il ne nous
reste qu 'à leur montrer, à notre heure, comment
nous entendons en faire des réalités. Si la diplomatie
germanique, domestique servile du militarisme, croit
pouvoir encore dicter la paix avec ses marchandages
territoriaux et ses finasseries dissimulant mal la bru-
talité de ses intérêts uniquement cupides, elle sait
maintenant qu'elle ne doit pas compter sur les na-
tions de l'Entente pour causer. Une ère de paix dé-
finitive assurée pour l'organisation d'un monde basée
sur la justice et sur le droit, est bien le moins
que les peuples vraiment civilisés puissent attendre
de l'effroyable guerre déchaînée par la folle méga-
lomanie des hobereaux bottés de Prusse. Les peuples
ne se battent que pour cela, mais savent se battre
pour cela.

Le « Matin » écrit :
Les prolétaires des pays ennemis ne seront pas

surpris de la déclaration de l'Entente. Dans leurs
journaux et dana leurs meetings, ils ont affirmé
hautement que le militarisme allemand s'était montré
l'ennemi du genre humain et le seul obstacle a la
paix. Les gouvernements démocratiques d'Occident
pensent de même et en tirent les conséquences pra-
tiques. Ils servent la cause de l'humanité.
{ Â Londres .

On mande de Londres.au « Matin » que MM,.
Lloyd George et Robertson sont rentrés; ils
considèrent la conférence de Versailles comme
la plus féconde que les Alliés aient tenue depuis
le début de la guerre. Ils estiment que les ré-
sultats atteints sont extrêmement satisfaisants.

Le « Morning Post » écrit :
Le danger des parlottes de paix est qu'elles provo-

quent une atmosphère dans laquelle s'amollit sen-
siblement la résolution de ceux qui, voulant une
paix sincère, sont décidés à aller jusqu'au bout. Cet
amollissement est précisément ce que l'ennemi vise à
atteindre. Aussi il est rassurant d'entendre qne les
Alliés ont solennellement déclaré lenr inébranlable
cenviction que le seul moyen d'obtenir la paix est
de continuer la guerre avec ténacité jusqu'à la vic-
toire. Tontes les ruses de l'enn'emi sont déjouées.
La conférence a compris que seul l'effort militaire
des Alliés peut amener une modification dans les
sentiments de l'ennemi, laquelle permettrait d'espérer
une paix réelle, qui ne soit pas seulement une trêve
accordée au militarisme. Pour battre l'Allemagne, les
Alliés sont prêts à faire tous les efforts et tous les
sacrifices nécessaires. Aujourd'hui, le plus sûr moyen
d'obtenir lo paix est de ne plus y penser ! Comme
l'a dit M- Wilson, le plus grand ennemi de la paix,
c'est le pacifisme, qui ne sait comment s'y prendre
pour obtenir ce qu'il veut.

Les é^ési@m&nf§ en Russie
Contingents juifs. — La fortune du tsar et celle

des étrangers. — En pays conquis
LONDRES, 4 février. — Les officiers et sol-

dats j uifs de la garnison de Pétrograd ont été
formés en unité spéciale. De semblables unités
seront formées dans toute la Russie.

Le « Times » est informé de Pétrograd que,
dans le but- d'obtenir que les sommes déposées
par l'ex-gouvernement des tsars dans les ban-
ques d'Angleterre et des autres nations soient
mises à sa disposition, le gouvernement maxi-
maliste empêche les ambassades et consulats
anglais et des autres nations de disposer des
sommes qu 'ils ont déposées dans les banques
russes.

On mande de Pétrograd au « Secolo » que
plus de trois cents prisonniers austro-allemands,
pour la plupart des officiers, en parfait état de
santé, sont partis de Pétrograd pour la Fin-
lande et pour la Suède, d'où ils seront rapatriés.
On ignore à quel titre ils quittent la Russie.

Dans une rue tout près de l'Institut Smolny ou
le conseil des commissaires dt» peuple a son
siège, on a ouvert, il y a quelques j ours, un club
d'officiers allemands. Le 27 j anvier, ils ont so-
lennellement fêté l'anniversaire de l'empereur.

La Chaux - de-Fonds
Contrôle de (a marche des montres pour l'année

1917 à l'Ecole d'horlogerie de notre ville.
La statistique pour l'année 1917 indique 95

montres, dont les marches furent contrôlées en
première classe et 52 en deuxième. Pour les
montres observées en première classe, ii fut
délivré 46 bulletins avec la mention «bulletin' très
satisfaisant » et 36 bulletins sans la mention.
Il y eut en outre 13 échecs et retraits. En
deuxième classe, 36 bulletins sans la mention
furent délivrés. Les déposant ont obtenus les
résultats suivants : •s

1" classe S«
BaHitiK dt aiarake BilliHn IUI •
IrSiiati-fJisants nutiag N

Fabrique Movado 17 5 86
Ditisheim, Paul, S. A., 30 * —
Breitmeyer J.-C., 2 1 . ' —
Fabrique Election 2 1 *: ' _ -
Fabrique Vulcain 1 2 j —
Kilchenmann Frères, 1 — , . •—
Compagine des montres Invar — 19 , —
Eggimann Frères, — 1 ¦ —
Hoachner, Jnles, — '.'/ 1 '. —
Reymond, Paul, — •' 1 —
Ecole d'Horlogerie de ta Chaux-de-Fonds

Elèves de la claœe dirigée par M. Wehrli
Emery, Samuel, 2 1 —-
Béguin, Georges 2 — —
Chapuis, Lucien, 2 — —
Ditisheim, Robert, 2 — •"¦ —
Hœchner, Albert, 1 — —
Jaoot-Qnillarmod, Charles, 1 — ' —
Mathieu, Willy, 1 _ _
Sandoz, Alfred, . ' 1 _ _

Un succès de la chronométrie suisse.
Ces j ours-ci ont lieu dans le Jura bernois des

essais très intéressants de repérage du tir d'ar-
tillerie par le son. Ces essais ont lieu sous la
direction du général et du colonel Sonderegger.
La méthode nouvelle a été trouvée par M. le
premier-lieutenamt Villars, ingénieur, fils de
motre sympathique confrère M. Léon Villars,
rédacteur au « Journal du Jura ». Les appareils
chronométriques sont fournis par la maison
Paul Ditisheim de La Chaux-de-Fonds. Le ser-
vice des chronographes est dirigé par M. Nicole,
chronométreur de la maison Ditisheim. Nouscroyons savoir que les premiers essais qui ontété faits ces derniers temps ont donné des ré-sultats surprenants. Orâce à l'extrême précision
des appareils chronométriques fournis par lamaison Ditisheim, on est arrivé à des résultats
de repérage par le son qui dépassent de beau-coup tors ceux qui ont été obtenus j usqu'à pré-
sent dans les autres pays. C'est un beau succès
à enregistrer à l'honneur de la chronométriesuisse.
Incendie de forêt.

Dimanche après-midi, vers deux heurtes et de-
mie, M. Schmidiger-Boss téléphonait au poste
Principal de police qu 'un commencement d'in-
cendie venait de se déclarer dans la forêt du
Couvent. Des agents se rendirent immédia te-
ment sur les lieux et parvinren t assez facilement
à maîtriser le feu. Des broussailles ont été
carboniséess sur une étendue d'environ 600 mè-
tres carrés. Aucun arbre n'a souffert de l'in-
cendie.

Un incendie de cette sorte au mois de tert*.vier est tui fait plutôt rare dans notre régio**et mérite d'être noté dans les annales de noir»ville. ^^'

La protestation de la Ligue des neutres
M. Orlando au chevet des victimes

PARIS, 4 février. — La ligue des pays neur-
très pour la défense du droit a adressé à tous les
gouvernements neutres un télégramme de véhé-
mente protestation contre les bombardements
illicites de Paris et de Londres.

La ligue souligne que l'origine de bombarde-
ment de vilres ouvertes revient à Y Allemagne.

La protestation demande à tous les gouverne-
ment? d'interveni r pour mettre un terme à ces
procédés cruels, qui rendent tout rétablissement
de paix impossible et qui déshonorent l'huma-
nité.

De retour d'une visite aux hôpitaux où sont
soignées les victimes du raid d-avions allemands ,
M. Orlando a glorifié d'admirable l'esprit incom-
parable de la popula tion parisienne digne émule

de la population londonienne. Il a déclaré à M.
Clemenceau et à M. Lloyd George qu 'ils peu-
vent être j ustement fiers de représenter des po-
pulations si stoïques dans la souffrance, si fer-
mes dans l'a résistance et si disposées à suppor-
ter tous les sacrifices, même les plus cruels, pour
arriver à la victoire : « Je remercie les soldats
italiens , qui en se battant avec succès sur le pla-
teau d'Asiago , me permettent de représenter
avec la même fierté le stoïcisme, la décision et
!a fermeté de l'Italie. »

Le raid sur Paris
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les revendications socialistes
Bolo pacha devant le Conseil de guerre
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Bolo devant le teeil de guerre
Devant le Conseil de guerre

PARIS, 4. — (Havas). — L'affaire Bolo a com-
mencé cet après-midi devant le troisième con-
seil de guerre, présidé par le colonel Voyer. Le
lieutenant Dornet occupe le siège du ministère
public et est assisté par le lieutenant Jousselin,
adj oint au capitaine Bouchardon, qui instruisit
l'affaire. Le capitaine Thibaut remplit les' fonc-
tions de greffier. M" Albert Salle et Marcel Le-
raut sont au banc de la défense.

A 1 h. 15, l'audience est ouverte. Bolo et Por-
chère entrent. Bolo ne paraît nullement abattu.
Il répond d'une voix claire aux premières ques-
tions du président.

'-" •'"¦•' • L'acte d'accusation j
Ce greffier Ht l'ordre de mise en jugemen t Bo-

lo est renvoyé en jugement pour avoir entretenu
des intelligences avec l'Allemagne, dans le but
die favoriser ses entr eprises :

(Premièrement, en Suisse, en les personnes de
l'ex-khédive Abbas Hilmi et Yousouf Saddik pa-
cha ;

Deuxièmement, à Paris , en recevant de Caval-
fânî une somme d'argent envoyée par l'Allema-
gne à l'ex-khédive, pour créer un mouvement pa-
cifiste ; .

Troisièmement, aux Etats-Unis, en se faisant
remettre par l'AJlemagne une certaine somme
dans le but de provoquer un mouvement d'o-
pinion dans la presse française ;

Quatrièmement, à Paris, en versant une som-
me d'argent à la presse, notamment au direc-
teur du « Journal » :

' Complices
Cavallinî est renvoyé en jugement, pour intel-

ligences avec l'Allemagne, dans le but de favo-
riser l'ennemi en remettant à Bolo une somme
d'argent, en essayant d'acheter des actions du
« Figaro » avec des fonds d'origine allemande.

¦Porchère est renvoyé en jugement pour com-
plicité dans certains faits mentionnés ci-dessus.

Les témoins
A l'atUpél des témoins répondent Sottolana,

Charles Humbert, Barthou, etc. Mme Caillaux,
souffrante, ne pourra pas venir déposer. Le
lieutenant Dornet déclare que Caillaux sera ex-
trait de la Santé le j our même où il devra venir
déposer.

M. Leraut, défenseur de Porchère, demande
le renvoi du procès à une prochaine audience,
de nombreux témoins utiles à la défense habitant
l'étranger. M. Albert Salle, défenseur de Bolo,
s'associe à la demande de renvoi du procès à
une date ultérieure. Il s'étonne de ce que le ma-
gistrat instructeur n'ait pas voulu entendre Sa-
dik pacha. Il en est de même pour Abbas Hilmi,
actuellement à Pétrograd. Le défenseur remar-
que que le nom de Caillaux n'a j amais été pro-
noncé au 'cours de l'affaire Bolo. Il estime que
les deux affai res sont intimement liées. Le dé-
fenseur souligne que le sous-secrétaire d'Etat à
*la justice militaire autorise les défenseurs à faire
citer les témoins dont il vient de parler; il s'é-
tonne que ceux-ci ne l'aient pas été par la voie
diplomatique. Le lieutenant Dornet, commis-
saire du gouvernement, réplique que des dépê-
ches ont été lancées à ces témoins, qui n'ont pas
répondu. Il aj oute que certains témoins, dont
Abbas Hilmi et Saddik pacha, seraient, s'ils
franchissaient la frontière, considérés comme
complices de Bolo et arrêtés.

Le Conseil se retire pour délibérer à 2 h. 30.
Après quelques minutes de délibération, la

Cour rentre en séance et conclut à l'unanimité
au rej et des conclusions de la défense.

L'avocat de Porchère dépose d'autres conclu-
sions sur le fait que la virole n'a pas été don-
née en dernier lieu à la défense des accusés. Le
commissaire du gouvernement consent à ce qu'il
soit donné acte de cet incident de procédure.
¦¦>-*W Intelligences avec l'Allemagne
L'e greffier lit l'acte d'accusation. Cet acte

fait d'abord l'exposé de la vie de Bolo, qui est
une suite ininterrompue de stupéfiantes aventu-
res. En août 1914, Bolo avoua sa ruine à Mlle
Lafargue, mais nulle part on ne trouve trace des
5 à 6 millions déposés par Bolo à la Banque
d'Anvers et Hambourg. Comment réparer la dé-
1~)3C1ê r

Après la bataille de la Marne, l'Allemagne, se
rendant compte que l' attaque brusquée ne pou-
vait plus réussir, désira un rapprochement avec
la France, afin de se retourner et de vaincre
l'Angleterre. Il fallait préparer l'opinion à une
paix séparée.

Il résulte du dossier que l'ennemi était décidé
à consentir de gros sacrifices en argent. A tous
les points de vue, Bolo était l'homme de la si-
tuation.

Le premier groupe de faits reprochés à Bolo
date de 1914 et concerne les négociations me-
nées en Suisse avec les représentants des empi-
rer centraux. Le rapport établit que Bolo se
rendit, de décembre 1914 à octobre 1915, trois
fois en Italie et six fois en Suisse, et que cha-

que fois il rencontra le khédive. Bolo préten n'a-'voir eu d'autre but, en Italie, que de voir le pape
et de lui reprocher l'article de l'« Osservatore
Romano », désobligeant pour le frère de Be-
noît XV, le marquis délia Chtesa.

Sous-marin anglais coulé
LONDRES, 5 février. — L'Amirauté commu-

nique que le sous-marin « E-14 » avait reçu l'or-
dre de se rendre aux Dardanelles dans la nuit
du 27 j anvier, afin de compléter la destruction
du « Qo3be.ni ». Nos avions ayont reçu mission de
coopérer avec le « E-14 », ont annoncé une ac-
tivité considérable d'engins contre le sous-ma-
rin dans le détroit. Un radiogramme officiel turc
déclare que le « E-14 » a été coulé au large de
Kumkale, à l'entrée des Dardanelles. Sept hom-
mes ont été sauvés.

Le communiqué turc déclare également que
le sous-marin « E-82 » a eu son périscope em-
porté, et qu 'une nappe d'huile observée à la
surface de la mer pouvait faire considérer pres-
que avec certitude que le « E-82 » avait coulé.
Le commandant en chef des forces anglaises de
la Méditerranée annonce que tous les autres
sous-marins employés dans la région sont tou-
j ours à leur poste, et que seul le « E-14 » man-
que. En conséquence, la dernière p(artie du rapt-
port turc est incorrecte.

L'affaire Caillaux
PARIS, — (Havas). — M. Bouchardon a en-

tendu, dans la matinée, un soldat automobiliste
revenu du front , pour déposer. Le rapporteur a
convoqué M- Viviani pour cet après-midi

L'affaire Malvy i
PARIS, 5 février. -*-_ La commission d'instruc-

tion de la Cour de Justice a entendu lundi M.
Léon Daudet L'audition continuera aujourd'hui

La disette à Pétrograd
STOCKHOLM, 4. — (Wolff). — *JX situation

à Pétrograd empire de jour en jour. Dans la nuit
du ler au 2 février, des caves ont été pillées et
les mitrailleuses sont entrées en action.

Suivant les j ournaux, il y aurait plus de 30
Wessési

Les grèves en Hollande
AMSTERDAM, 5 février. — La grève généra-

le annoncée par les syndicats est loin d'être gé-
nérale. Dans quelques usines, le pourcentage
est faible. La gendarmerie montée et les patrouil-
les empêchent tout rassemblement de grévis-
tes.

Dittmann condamné
BERLIN, 4. — Le député au Reichstag Ditt-

mann, accusé de haute trahison, a été condamné
à cinq ans d'arrêts de forteresse, puis à deux
mois de prison poux résistance à la force publi-
que. 

C!3ïïan(!!oatloD8 socialistes
OLTEN, i février. — Lundi a cn lien à Olten l'as-

semblée annoncée de la direction du parti socialiste
suisse, du comité de l'Union suisse des syndicats,
des représentants du grroupe socialiste de l'Assemblée
fédérale et de la presse socialiste.

L'assemblée était présidée par le président d© l'U-
nion des syndicats, directeur de police Schneeber-
srer, à Berne. Elle a adopté, sous forme d'nn appel
aux ouvriers, une résolution établissant tout d'abord
que les socialistes ne sont nullement des adversaires
de l'auirmentatlon de la production. Ils s'opposent,
par contre, à la militarisation du travail et récla-
ment nne organisation du travail qui sauvegarde
les droits des ouvriers et leur assure des conditions
de travail dignes d'êtres humains. Dans ce sens, les
représentants des ouvriers ont été chargés de de-
mander an Conseil fédéral :

1. Une représentation suffisante des organisations
ouvrières dans la' commission do l'office des amélio-
rations foncières et du travail.

3. Le règlement par tarif des conditions de travail
entre la Confédération et l'Union des syndicats, sur
la base du contrat de travail librement consenti.

8. La mis'* sur le même pied que le reste des ou-
vriers drs ! i teurs et des réfractaires.

4. Le l i « '  'n ioment de tous les ouvriers levés par
contrainte pour travailler aux améliorations fon-
cières, pour autant qu'ils ne devraient pas être oc-
cupés de leur plein gré.

5. Limitation des travaux d'amélioratloa foncière
aux terrains publics ou aux terrains pris en location
par contrainte par les autorités, cultivés pour le
compte de la communauté aveo garanties que les
produits seront à l'abri de toute spéculation.

Une fois connu le résultat des négociations aveo
le Conseil fédéral, une conférence de toutes les
organisations prendra position et arrêtera les déci-
sions nécessaires. Un comité d'action sociale pré-
parera les propositions qui seront soumises â cette
conférence.

L'assemblée protfwte ensuite contre la nouvelle le-
vée de troupes, qui arrache à un travail utile plus
de 6000 hommes, appartenant pour la plupart à l'a-
griculture. Elle réclame que cette mesure soit rap-
portée. Les ouvriers son* invités à conserver leur
sang-froid en présence de la levée de troupes, à ne
pas provoquer, mais à ne pus permettre non plus
qu'on use d'eux comme d'un instx-ument militaire
contre les prolétaires.

Leu comités d'organisations ouvrières doivent vouer
constamment la plus grande attention à la situation
et recourir immédiatument aux moyens qui leur pa-
raîtront nécessaires, y compris la grève générale,
si on veut porter atteinte aux droits des ouvriers.

Le Conseil d'Etat de Zarich
demande l'appui dn Oonseil fédéral

On mande de Berne à la .. Gazette de Lau-
sanne » :

BEBNE, 4 février. — Dans son rapport sur les
troubles de novembre, le Conseil d'Etat zurichois
déclare au Conseil fédéral qu'en dépit de la tran-
quillité qui semble s'être depuis lors rétablie, la si-
tnation reste très tondue en raison de la crise éco-
nomique qui provoque une dangereuse excitation.
Le gouvernement zurichois demande au Conseil fé-
déral de prendre aussi vite que possible toutes 1«»
mesures pouvant contribuer à alléger la détresse de
la population. Il lui demande en même temps d'exa-
miner s'il n'y aurait pas lieu de prendre des mesu-
res pour combattre énergiquement les tendances ré-
volutionnaires et empêcher les manifestations proje-
tées dans tous les grands centres industriels du
pays, ces manifestations pouvant donner lieu, dans
l'état actuel des esprit», à de sérieux conflits aveo
les pouvoirs publics.

Suivant le même rapport, il a été distribué pendant
les troubles de novembre, aveo la feuille anarchiste
« Die Forderung », un manifeste recommandant à
tous les socialistes de suivre l'exemple de la Bnssie
et d'organiser en Suisse la révolution sociale. On y
exposait les vues suivantes : Dans toutes les villes,
les unions ouvrières doivent se constituer en co-
mités ouvriers, et chercher à entrer en rapports
aveo les ouvriers mobilisés à l'armée ; dans toutes
les fabriques, former des commissions d'ouvriers.
Les principales revendications à présenter sont les
suivantes : Confiscation des grandes fortunes, jour-
née de huit heures, nationalisation de tout le com-
merce des denrées alimentaires, radiation de toutes
les dettes de l'Etat et des communes, droit des com-
missions d'ouvriers de contrôler toute l'exploitation
des fabriques, suppression de tous les revenus qni
ne proviennent pas du travail, etc.

Pour atteindre ces buts, l'union ouvrière organise,
aveo la direction du parti socialiste, la grève géné-
rale, dont la tâche consistera à remplacer par une
commission prolétarienne le gouvernement capita-
liste de Berne.

Le Conseil d'Etat de Zurich
demande B'appui du Conseil fédéral

Chiff ons de p ap ier
Un grand magasin français, qui a la spécialité

du «Minmerce des jou«ïts, vient d'«kliter un catalo-
gua où j e découpe cette alléchante réclame :

Mitraillense t^t^n  ̂ .
me au modèle officiel. Pas
d'enrayage. Fonctionne aveo
bandes de cartouches inof-
fensives 39,95

C'et tout plein gentil! Vous allez vois que tous
les jeunes galopins de France, de Navarre et mê-
me d'ailleurs vont bientôt posséder leur mitrailleuse
automatique. Et de braves gens se flattent de l'es-
poir que la génération nouvelle renoncera pour tou-
jours à l'esprit belliqueux !

J'assistais l'autre jour, dans une petite ville du
Jura bernois, aux ébats d'une troupe d'ikoliers dont
les allures finirent par m'intriguer. Les plus dé-
gourdis > faisaient la chasse à leurs camarades, les
capturaient, les collaient au mur. les veux bandés,
et faisaient le simulacre de les fusiller. Poum !
Poum !

— A quoi jouez-vous? cfemandai-je à un p«îtit
moutard qui n'avait guère plus de soixante-dix
centimètres de hauteur.

— On joue à la révolution ! me déclara-t-il
avec une visible fierté. Ceux qu'on fusille, c'est des
bourgeois. Alors, s'pas, c'est à chacun son tour d'ê-
tre zigouillé! C'est un rude chic jeu, tu trouves
pas ?

Elle promet, la génération future!
Marsillae.

Chronique neuchàleloise
Banque cantonale.

Le Conseil d'administration de* la Banque
cantonale neuchâteloise a arrêté dans sa séance
du 4 février les comptes de 1917.

Le compte de Profits et Pertes présente un
solde actif de 1,543,066 fr. 51, sur lequel il est
prélevé les sommes suivantes :

Fr. 152,483*52 amortissement des comptes
meubles et immeubles

» 65,147»95 amortiss. sur divers comptes.
» 350,000»— allocation à la Réserve spé-

ciale n° 2.
». 40,000»— allocation à la Caisse de re-

traite du personnel.
Reste un solde disponible de fr. 935.435»04,

qui , conformément à la loi, sera réparti de la
manière suivante : Fr. .385,000 à l'Etat, intérêts
sur le capital de dotati on ; ir. 1518»75 à l'Etat,
intérêts et frais supplémentaires pour le service
des emprunts de 1883 et 1907; fr. 500.000 à l'E-
tat, 95 % sur fr. 526,315»80; fr. 26,315*80 au per-
sonnel, 5 % sur fr. 526,315»80; fr. 22,600»49 à
compte nouveau. "**

L'allocu.ion de fr. 350,000 à la Réservev spé-
ciale n° 2 porte à quatre millions de francs le
total des réserves de la Banque au 31 décembre
1917.
Pour les prisonniers italiens.

On nous prie de publier les lignes suivantes :
Les difficultés do notre ravitaillement ont rendu

à peu près impossible, en Suisse, l'envoi de secours
directs aux prisonniers italiens et nous avons, dans
notre canton, bon nombre de familles qui ne savent
comment venir en aide aux leurs, captifs en Autriche
ou en Allemagne. Ces familles seront heureuses
d'apprendre qu'il existe, à Neuchfltel , une œuvre de
secoure, le Rayon, nui se charge d'envoyer aux pri-
sonniers appartenant aux pays de l'Entente, des
colis de vivres et de vêtements. Ces colis sont gé-
généralement expédiés de France, ou sont composés
de marchandises de provenance française.

Nous fournirons tous renseignements complémen-
taires aux personr es qui nous en feront la demande.

« Le Rayon », NeuchâteL

Chronique suisse
Les bombes dé Zurich

A propos dos dépôts clandestins d'armes et de mu-
nitions à Zurich, un correspondant de la « National
Zeitung ' de Baie corrobore les renseignements pu-
bliés par le t Démocrate », en y ajoutant quelques
traits nouveaux.

Le hangar où se trouvHit le dépôt appartenait au
frère d'Andrei ; celui-ci eot un Italien fugitif , qui,
après son départ d'Uni' • s'était engagé au service
d'espionnage d'une puissance n'appartenant pas au
groupe de l'Entente. Il a été arrêté deux fois pour
ce fait et soumis à une enquête.

Les grenades à main sont de véritables armes de
guerre, telles qu'elles étaient employées au début
de la guerre par une des puissàncec belligérantes.
Les proclamations révolutionnaires cn italien pèsent
en tout 70 quintaux.

De certains indices, on peut conclure qu'il faut
attribuer le silence des autorités à cir que l'affaire
nécessite non seulement l'intervention '-s autorités
judiciaires, mais aussi celle de li 1 -matie. Le
général parait aussi s'y int'-esspr, . >ourquoi il
a conféré avec les autorités polie: cle Zurich.

La Chaux-de - Fonds
Chez les monteurs de boîtes.

L'assemblée du syndicat des monteurs do boites
de la Chaux-de-Fonds — groupement de la F. O.
M. H. — de samedi soir, a décidé d'envoyer une
délégation accompagnée clu secrétaire Ach . Gros-
pierre auprSs du Conseil fédéral pour présenter tou-
tes les regrettables conséquences des nouvelles me-
sures prises sur l'exportation des objets en or. La
main-d'œuvre est particulièrement frappée et l'on
attend de nos autorités fédérales qu'elles ne main-
tiennent pas les mesures atteignant une corporation
si lourdement atteinte.

Concernant les mesures de contrôle, l'interdiction
du 7 k. et le contrôle du 8, les organisations patro-
nales et les fabricants s'apprêtent à réagir et à faire
revenir également les autorités fédérales sur cette
mesure. Des démarches seront également faites au-
près des bijoutiers et orfèvres suisses pour tenter
de limiter le poids des objets en or destinés à l'ex-
portation.

Le récital Castellazzi-Aubert.
Est-il besoin de présenter encore au public de La

Chaux-de-Fonds l'artiste, — devenue nôtre — qui
nous viendra charmer une fois de plus, vendredi
soir, au théâtre, après un assez long temps d'absence?

t Maria Castellazzi, nous écrit-on aveo raison, est
surtout et avant tout une grande musicienne. Fille
d'artiste, attirée irrésistiblement dès le plus tendre
âge vers cet art qui est la passion de sa vie, elle fit
ses premières études de piano avec son père, et oe
fut dans le Conservatoire de Milan, fameux dans
l'histoire musicale du monde, qu'elle se perfectionna
pendant de longues années et en sortit avec tous
les premiers diplômes.

« Quand on aura dit encore que Maria Castellazzi
est l'élève préférée du maestro Vanzo, qui seul à peu
près en Italie maintient dans toute sa pureté et sa
beauté parfaite la tradition du « bel canto » et de
qui l'appréciation est ambitionnée par toutes les cé-
lébrités lyriques, nous aurons donné la valeur de
oette artiste, qui, réfrnct.iire à la facile réclame,
s'impose d'elle-même par ses succès. ¦>

Danses plastiques.
On annonce pour dimanche, au théâtre, une nou-

velle soirée dansante, complètement différente
de la dernière, qui fut «ie la chorégraphie en beaux
costumes.

Mlle Ora Dcnlk, élève d'Isadora Duncan, qni dan-
sera dimanche à La Chaux-de-Fonds, vient de rem-
porter à Bâle un succès considérable. Les critiques
musicaux de cette ville, pourtant blasés ot sévères,
s'accordent à la louer, et les « Basler Nachrichten »
lui ont consacré tout un feuilleton littéraire.

Au théâtre.
Rappelons que c'est mercredi 6 février qu 'au-

ra lieu la représentation donnée par la troupe de
« La Comédie » de Lausanne avec l'éminent so-
ciétaire de la Comédie Française, M. de Fé-
raudy, dans le rôle de l'« Abbé Constantin »,
qu 'il vient de jouer à Paris avec un éclatant
succès. Nous aurons également le plaisir d'en-
tendre Mmes Jane Borges, Yvette Klein, Feit-
linsrer, etc., MM. Davier , Collard, Dimeray, etc.
Il faut se hâter de prendre ses places en loca-
tion.
Bij outerie frappée.

La démonstratVn publi que de biioirterie frap-
pée qui se fait par l'Ecole d'art dans les locaux
des Servilees industriels aura encore lieu demai n
après-midi, de 2 à 5 heures. MM. les industriel s
et ouvriers que cela intéresse sont priés de s'y
rendre.

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds
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( />« chiffres entre parenthèses indiquent les changes
de la reille ..
* Demande "(Trô

Paris . . . .  78.70 (78.60) 76.7.1 (79 78)
a\llemap-ne . . 82.10 (82.00) 83.50 (83.S0)
Londres . . . 21 .V3 (21.39) 21 65 (21.60)
I ta l ie  . . . .  82.30 (52 2o) 53 75 (53.50)
Belg ique . . . 65.00 (65 00) 85 00 (85 00)
Vienne. . . . 52.00 f ol.75) 5V00 (-53 .75)
Hollande .' . . 19o.25 (19i.75) 198 25 (198.75)
Vmx Ym-k ! câh,e k''il ( *' l3> 4 6 0  C4 - )̂

t chèque 4.16 Pi M )  4 60 (4 56)
Rn-*si« . . . .  72.00 '"-r1 00) Or i .00 CPO .OO)
——¦—¦¦— I ¦¦—il mil i ____ - , .n.ri .__. i -

1*3 Ho. t
vous Riii-ite, dit-on on-iviMat nui persoum»?, que l'onP'ii t-n .i ton«.^«r p ^iithi . m- iat.  I ; «.«[ farin. i . t . , , »  ni-n.
tir* ce ilictou , i.111 5 4 11. . le* Pastlllus WybertG-«b«ï les oeiile s fabriquées d'après la formula ori-
ginale <iu Docteur W ytiert. nou seulement inlluen
favorableme nt sur le» broncims , mais sont encore ua
désinfectan t puissant de tout l'appareil respiratoire.

En vente partoul à fr. 1.25 ia boite. Demander ex
pressément les PASTILI.ES C G-.BA » .



Tournée de ïa Comédie de Lausanne
Théâtre ie La jjj rtft*

Mercredi 6 lévrier 1918
Boréaux : 7>/i h- Bidea u : 8 h.

Représentation de Gala
avec le concours de

M. de Feraudy
Sociétaire de la Comédie

Française

USE irai
Pièce en 3 actes de Hector tiré-

mieux et Pierre Deeourcelle,
Location chez M. Méroz , maga-
sin de oiorares. Théâtre.

Enchèresjiips
Pour Muse de décès, il sera

vendu k la Halle aux Kiichè-
ren, le mercredi 6 février
1918, den 2 heui-CN après-
midi quantité d'iuitilH et
fournitures d'horlogerie, ca
drans, glaces, 1 machine à
arrondir, 1 établi , presse à co-
pier , cartons, 1 lit américain ,
chaises , tables, cou modes, linge
de lit et de table , batterie de cui
sine. 2486

Vente au comptant.
Le Greffier de Paix,

V. Ilainard.

Btiîîetata
Tous les MlraltCICEDI.3 soirs

dès 7 *l, heures 23692

TRIPES
Sereirnmmanrie, Jean Buttlkofer

"Ht? JOULE O 'OB
Tous les Mercredis soirs

TRIPES
SA8E - FEMME ggggg

Mme Kupunloup l.ehmann
Rue du Mt-Blanc 20 (près de la
Gare) Genève. Télé ph, 34.8Î

Reçoit pensionnaires. Consul
tatio'rs. Soins «nédicaur-r . Discré-
tion. Prit modérés. Man spricht
Der att- rh. P'<00'6X M03

AUX DAMES !
Faîtes disparaître a'I.
la peau , tou* les poils superflus
de votre visage , par une applioa
tion rationne lle de mon remède
reconnu inoffensif. Disparition
complète de tous points noirs ,
rousses, rougeurs ou les ri'ies.
Préparation spéciale pour la blan
chérir des mains. Massage de ls
figure. 25SI5
Reçoit tons les jours , sauf les

Oia-nanohe et Lundi.
Bit.!.-. B. Brandt

Hue l*i i l i»  t ;, â«* éta|/e , Droit».

liai
au Quina-Kola, Viande et Plios
phates; spécialement recomman
dé aux convale scents , aux per-
sonnes alTai lili - re par l'âge, l'ané
mie , les excès.

I! soutient la résistance vita 'e
aux maladies de l'estomac, des
nerfs , i ln fatigue cérébrale

Le flacon IV. S.—
Senl dé pftt : P h a r m a c i e

!H O i\ N 1 K II. Passage du Cen-
tre 4. Clixi-X-de l'omis.—8*100

lr.au de vie de fruits
pure 1ère qualité , à fr 3,80 par
litre. - Envoi à partir de 5 litres
(contre remboursement*. — W.
Ruegger 4 Cie. Distillerie. Aarau

w Papiei tita
Occasion

1000 cartons ff , noir, à 8 ff.
par carton contre riniboursemeni .
— Ecrire Casier postai 1 4 038
à Borne. riO*

Munitions
On entreprendrait i ionçuii-

natres liiiton psi gr.imies seiies
— Offres par eoiit. .vis chiffre*
P. K. "I5Â. au bureau de I ' I M -
PA MT-AI ,. S^ftô

App art ement
Flnnec-» solvables cherchent

à \emo- un Hpparten'ent de 3
o« t) po:.f,-s bt cuisine, do»s
BialjiicB, tj*»idre et pour lo SO
avj-U. — Of*r>-o écrites, avec
jnditwtioti d'Atage et prt'»
sous »hlfT">* T- P, 2UÎ, a«i
bureau cie l'c liru-tu-turi >. 2417

RIDEAUX BRADÉS
Grands et petits rideaux en

mousseline, tulle et tulle aupli.
cation , pas paire et par pièce,
vitrage , brise bise Etamine, Plu-
métis. Broderie pour linge. B-
chantillons par retour du cour-
rier. JH 54*9 Z 2600

H. Mettler , Hérl sau
fabr spéciale de rideaux brodés

Terrains
Industriels

anx portos de Genève.
MO.OOO m1 environ à 3 francs.
Facilités d'embranchements sur
ligne C.F.F. Proximité nu tiam.
— Ecrire à Case Stand 16879,
à Genfeve. O. F. 1380 G 2519

Hppartement
niouariie de 5 pièces, plein soleil,
beau jardin , quartier Bel-Air , a
louer pour avri l 1913 — Faire of-
fres écriles, sous chiffres P 20787
C. à PublieitaH S. A. La
r.hiinx-«lp-l'oiiil«. 2297

A vendre
dans la région du Léman B/ Ve-
rey. 2593

belle propriété
40,000 mètres cari es : maison de
maîtres et Ferme. Situation ma-
gnifique , altitude 600 mètre*. Pro-
ximité d'une station de chemin
de fer électrique — Ecrire soua
chiffres O. 2067S t.. a Pu-
hlicita** IS. i\. à l.aiinnnne.

MAISONS
Pour cause de santé , à ven-

dre à de très favorables con-
ditions , 2 maisons bien entre*
tenues dont l'une comprend
un café-restau rant au rez-de-
chaussée, ainsi qne 6 loge-
men ts, tous loués. Ce bâti-
ment est d'un excellent rap-
port. 28208

L'autre immeuble con-
viendrait pour grande famil -
le. Jardins potager et d'agré-
ment , avec jolie baraque pour
petit bétail.

Ces immeubles sont bien
exposés au soleil et situés
dans quartier très fréquenté.
Prix avantageux. — S'adres-
ser au burea u de l'Impartial.

ÂTÔIR
de suite os époque à convenir

Bel appartement moderne de
7 chainbrett, salle de bains,
vestibule , à proximité de l'Hô-
tel de» Postes. Oonviendrait
pour bureaux et appartement

8103

Quartier de l'Abeille locaux
à usage d'atelier ou maga-
sin. 2104

Au rentre de la ville, mnifn-
•a-in avec appartement de 1 niiV.
ce et cuisine. 2105

Hue IVnma-nroz. Ipcal pour
eut ¦•«• ¦><H ou atelier de gros
métier. 3106

S'a-lres-rer â M. Charles-On»
car OII II OI M. gérant, rue Léo-
oold-Rohert 85.

Bureau d' affaires et d'assurances
<Marc (Humbert

La Chaux-de-I'oada
(Serre 88)

J\ louer
pour le :to avril I t t i8 , le

Calé National
Itue de t 'imlii-aaii-ie 11. I,a
Ciin-ijxlf-Kouilx. 1770

Cotiiliiinm -ai avnntnorenneft.

On demandey ne salle
La section de boxe de TO-

Ij -upic demande à louer nne
salle, giande chambre on bel-
le cave, au centre de la ville,
pom ses exercices. Ou achète
également tous les articles
de boxe, soit gants, ballons,
etc., en bou étut, — Faire of-
fies chez M. H. Ducommun,
caoutchouc, rue LôopoJd-Bo-
bert 37. 2574

On li. 'iMi iuu e à louer 5o a loQnr-' irtis île

terrain
poin la culture fin •aidwiji(re,r..j -- r i i . le  du iV.té .le U ¦'.lt.u r*«>r

S'a lreseer au Vaca-in (t 'B;aj, .
«••0. ¦*¦:*. il--» la i-li'ir- i- '-o a*V7 ÇTr

\ vmi.ie uu jy

porc gras
oo ISS |»g. — Haotitas son* eàifiI* J". pc«i*e- *0|*«nle, l.« **<»rri(;-

lagasinier
Commerce , de fers de la Suisse

romande , cherche un

chef magasinier
capable énergique et sérieux, très
au courant de la branche , ayant
l'habitude de diriger du person-
nel, Connaissance des deux lan-
gues, place stable, sérieuses ré-
férences exigées. Inutile de faire
offres si les postulants ne con-
naissent pas la branche à fond.

Adresser offres écrites avec
«eurricu ium vitae» en indiquant
prétentions , sous chiffres G.
30.538. D à Annonces Suisses
S. A„ à Lausanne,
J H. 30.r>88 G. 2599

Plantations
Jeunes Gens
pour petit s travaux sont deman-¦ es «le -aiii itt» . -<!'iHri
S'ad. au bur. de l'ilmpartial».

Oécofieor-RéQleur
est demandé de suite pour ,
faire du travail bon courant
à domicile — '̂adresser par
écrit, sous chiffres A. A. 2315
au bureau de l't Impartial » .

2365

Aeheveurs
d ' é c li a p j» e m e n t s
1.3 lignes, aai.s tois« sn in » ''ch^
••¦•rarei i ! •m3*£>*s ilr rnitn ,->»..- lî,

Fabriçîîô ^aréole*''

Pivoteurs
eh petites et grandes pièces an-
cres soignées , ainsi qu 'un

flebmur
d'échappements , sachant aussi fai-
re les limages, trouveraient places
stables et bien rétrib uées dans
bonne maison de Genève. —
Adresser offres écrites CASE
MONT -BLANC 63 1 9. A
GENÈVE. 2595

Jeune ira
libéré des écoli*», pourrait en-
trer de suite comme apprenti
dans un bureau de la localité.
Bétribution immMInte. Ecri-
re, sous chiffrer , O. R. 2675,
au bureau de l't Impartial ».

-î___

A vendre
un tour de mëcnBi-nlon trans-
formé pour u'uniU'iiis. hau-
t«nr des po:»,t-*«, 10° mm., en- ;
tre pointes 3T'J T,'*<\. ' uue mv
cliiu-i à fendre k"s vib ; ,  fi m
traiisu'lRS'O.ri de Si B- DI , avre
support ot poull'-i?- JJ» tout » 1
l'état dc neuf. — S 'aûie*mté.
i M. Ed. Martiitt 'ier,. ntAawiii-
e-iea . f'OMT -vl N EMLLOS.  |

A louer
¦le suile ou époque a convenir.
3 urands 2379

Appartements
situés au bord du Lac Léman ,
dans nieiann neuve et moderne,
à proximité d'un Arrêt facultatif
du Tram. Un ler ot Sme étage,
composé de 7 ebambres, cuisine,
cliambre de bain» s-arnie , corri-
dor ferme, terrasse , chauffage
central , eau . gaz. électricité bu-
anderie , etendage, et •léuendan-
ces. Prix. fr. 12 j H00.— . Pour
tous rensei gnements, s'aJresaer .1
M. ('lis l la- l i i .  propriétaire, rae
du Nor.i hl , Itolle.

A LOUER pour BUREAU X
item- |« so avril

mm MJ»IA DHOZ 76
3 pièces au aoli-il . indé pcn.lanles.
Cnauffage central et ( \. e i , \  il n
mt-tarië* . R>-î - .!e-chau»''t.e. —S 'a-
dresser chez M . Màtifico «3i«on,
rn- lu Houon 1. .rrr, !^

Appartement
J Fi<n»-*î» clieichcnt à ionei , pour
j le 3î octobre c« '«ar t, joli _ \\.
| po rtement i„ J t,a .t j ,',. .*. ; COn
| îo.-'. inodei'iii. ol nos'1 le quai li er

DiiC'l. — a^ltr^.hc, Ol^i-P - écrite,!!
* «j— . '̂ liflla-f |. *i aoiï t , »...

tià. i-p i ¦< ,, )"i _ p . x r i i >i. -*iKl"

Irupressisns i»uin«r/*"J*ïM*

I

ft notre Rayon de Modes, au 1er étage ; H

Exposition des premières ̂ oywaaiités 1
——=— de l^i-Salson ======== 1

Ravissantes formes nouvelles, d'après les dernières créations j
Parisiennes, établies à des prix très avantageux m

i Magasins (̂ POSCi l & (JTFGÏII de- Fonds i

m^M Conservatoire de Musique de 
Neuchâiel

ilirtÉïeiwxi» Sous les auspices du Département cle riasln-uctiou publique

'*•$%&/ Ouverture : 15 avril 1918. p-37teo3 Noti con"îiont^nts'
Tous lea degrés, 32 professeurs . Le Directeur : Georsres Humbert .

QooaoiQoooooyyQyQyyDyooopooaoo

I 
Avoine §
WILIaR-lVOTZ H

Ou cherche pour a.elier de Zurich
Jeune

TECHNICIEN ACTIF
qui pourra exécuter , sous direction dessins d' outillage , po-
-ages , machines pour la uaélafhirsne, rtc. Place slahle.
l^ 'A ilemand n 'est p.iv exi gw . — Â«ire-ser off r es ecutes, avec
références, sous chiffres X. O. 2597, au bureau de l'IM
P ARTIAL. ____[

Polisseur et Polisseuse
de boites argent, sont demandés. Pla-
ces stables et bons gages, — S'adres-
ser chez M.  Chs Kunzi, rue du Tem-
pie-Allemand 112. 2(558

O»»"' <»,*•^I^i^ln-^^^• |iouri>»it I9itti*<t*preu(i »*<B d«»
êï"'» «><l *->- s«i>i-l»-9 a-.il S ','• ligues ancre, sertissage

j o«tin.-t>*>lfi , 3';'. »I »M>« I for * t*<,*»rultureM noti t llvreen. —
F**i.rw >->!yv *.isi e'-.irieh.*:.. J* vet: j ) i- in> . «(«m.s olt 'n'i'ers
X. A -  "?•*¦>¦». <*« h»^*u ¦* *, r i M l'A H T I A L  -> tf b .

[ RêÏÏîTMiûâïatarë^ ?ôpëtêrfê SrsîirToiïier.lïCH

Système « Dubail » perfectionné
sont là vendre

Ecrire sous chiffres P. 329 P., à Publicitas
S. A., â Porrentruy. P 329 P 2376

I Munitions §
m Têtes de gaines.percuteurs, etc. j

Industriels déjà installés ou pouvant se |
r j mouler rapidement et livre r grosses quantités , f ê - A
I i sonl priés de donner télégraphiqnement leur 8̂adresse sous No 1865, Poste restante , Genève ; •

Leciï industriels
Fabrique d'asKurtiment-* demande à louer, de suite ou épo-

que à convenir , grands locaux. — Offres ,par écrit , sous initiales
B H. 2644 au B ii't-au de I'I MPARTU .-,. r?6Vi

R vendre au centre de la Ville
une maison
renfermant de vastes locaux pour magasin et des apparte-
ments modernes. Conviendrait spécialement pour Articles
d' alimentation à cause du passage très fréquenté ; Tôle de
rue. Confiions très favorables. — S'adresser pour tous
renseignements à l'Etude BLANO & CLERC, notaire
et avocat , Rue Léopold-Robert 68. 2569

r- i r- *r-sr- *r--rv r **r*iir- .r-~r -i iir'*4-r *.r- >ii e '*<ir

\n m
S (£out le monde peut en prof iter g
oa . m
§ Société dé Consommation I
EO PARC 54 a Angle du Contrôle PARC 54 a Q]

S K
XI _f_ ^_ \ *__  IMCIIKA* Fillettes et Garçons, article solide , marque Bally. ffl

 ̂
%ffiaUS5UreS Série SB/*», Fr. 9.75 

^J™ £i*e_ m ** ___ _ **Bi j_x _* Filles et Oarçons, lacer Bally, bonne qualité. ĵ
ÏT \ ^fïâ^SSyfc «S Série 'j. '. 29. Fr. 14.SO m

Œ 
Série 30/H5, Fr. 10.80 

^én*ie__ **mmm m m_ *_ e_. Garçons, Bàlly, forme nouvelle , article snigné. l**J
[J] %noU5SUr«IS Séne Se SS, Fr. 20.es, Fr. ai.75 [J]
frl _T_*_ .im.m._ ë___, _ _ *>_____  "âmes, lacer Bally, bonne forme. TW\W iflaUSSUreS Série 36, 40, Fy.,31.75 L^
IA] (f _•&*_ _ _ _ **_._ ._'_?_ __ pour Jeunes Gens, Bally, article fort. IXI
|Y| ^n<ElUS5Ur'*3Si Série 39/43, Fr. 85.SO r_T\
ES Chaussures GraniUa rl,lette8' Bally- seri. awao. Fr. ao 75 (2
Xi /!••*».¦¦•*;**-¦¦«•.<&« HOMMES , Bally, forme nouvelle, articles soignés. jXj

m
^n-HMSaUlir^S Qualité exlra. Sm

Série 40/44, Fr. Z O. S O , Fr. 30-, Fr. 33 SO. IA)

Ifi Séries complètes dans chaque article \é_iDD ca
r**»] Tous ces genres offerts sont de première qualité npi
j£{ comme semelles et tiges jébj
LaèJ Voir l'exposition dans une de nos devantures. )_______}

CD El•Si MAISON DE CONFIANCE rSi
j ĵ Ristourne 191H-1917 . 8 °/0 sur toutes les chaussures. *~^
uy N. B. — Réclamez un carnet de chaussures. LAJ
12 (S
HHHBBBeH00HOHQS000ŒB00BBB00B



A vendre ou à échanger con-
tre porxs uu autre  bétail , nn fort

cbar à pont
avec beiii r o de 1 mètre. 2459
S'adK ati bnr. de l'ilmpartial »

A Veuill e un grand

manteau avec pèlerine
.t capuchon , cuir souple. 2482
S'ad. an bnr. de l'tlmpartiab.

On demande à acheter u 'occa-
sion un

petit harmonium
Adresser offres écrites sous

chiffres K. Z. 1891 an hureau de
'IMPARTIAL . 1891

Moteur électrique
810 volts, 18 amp., 5-6 HP,
marque tWangen n. Spaoltb,
très bon tracteur, à vendre
faute d'emploi. — S'adresser
Usine de la Ronde, La Chaux-
de-Fonds. 2096

Boîtes en fer blanc
Nous sommes toujours ache-

teurs de boîtes en fer blanc usa-
j- ées, de toutes grandeurs , d'une
contenance d'au moins 3 kilos
(Mème vieilles boîtes). - Drogue-
rie aVeucliâtcloiHe Kûhiing
A Cie, rue du Premier Mars
t_ TU

A vendre un 2333

Veau-génisse
ron^e et blanc. - S'adr. à M.
Louis Stauffer Couvers-Ha-
incnii.

PONEY
A vendre un poney docile , avec

collier , très bon pour le trait et
la eourse. — S'adr. pour rensei-
gnements chez M. Gh. Gschmind ,
Ooiivent 3. 2319

Mouvements
C! lirr- rnex ancre

A sortir de suite mouvements
13 lignes ancre , finissHges et ache-
vages , très bous asHorl imeiits
ut bon prix. — 3'adr. à M. B.
Do tyner, rue Numa- Droz 96.

IP̂ F «$3(5
Mous mouimcst acheteurs de
toiles de toutes espèces , aux plus
liants prix. Achetons également
des caisses en bois et des boi-
tes et bidons en fer blanc. —
Droguerie Neuchàleloise
lui lili ¦< i? 4 Cle, rue du Preunier-
Mars 4. 2094

Occasion exceptionnelle
à vendre

10 Tours de Reprise
neufs livrés prêts à fonctionner ,
équi pés spécialement pour la fi-
nition el toutes les opérations du
Marteau anglais. — Ecrire sous
alr iffre s B. ÏOfi'M L., Publici-
ias .S. A..- à l.ausaune. ri*-/'!

MAt-R ii r Un >1 *i))i a'!llK »amvvvut s ncb'tof «m rortatn
V, HP. - Svû'.-j sser rue A. -M.
î'iaiigiit 8V, au ;N»»-afe cltaussé», a
l_uct* 2&J3

hpstiss
sont demandées par la 2567

Teinturerie Bayer
rue «lu Collège "• l

Places pour toute l'année.
3E=l.-t3k.I>ITTJVZ:

Atelier bien organisé pour po-
se» soignées de radium sur ca-
drans et aiguilles, avec ou sans
fourniture du radium , entrepren-
drait quelques grosses journelle-
ment Travail consciencieux;
échantillons à disposition. — Of-
fres écrites, sous chiffres G. S.
«461. au bureau de I'IMPARTI -..*.

2461

Employé de bureau
Jeune homme, exempté du

service militaire , au courant de
toute la branche commerciale,
cherche place dans maison de la
ville. Entrée de suite. Références
à disposition. — Ecrire sous chif-
fres A. Z. 2458, au bureau de
I'IMPARTIAL . 2858

Demoiselle
de magasin

Demoiselle cherche place dans
magasin de la ville. 3510
S'adr. an bur. de l'clinpartials
__®e___3e_w__msm_mi_zsŒî5_mB

On demande , pour entrer au
plus vite, un bon

Aclievear-Décatfour -Termineur
capable et muni de bonnes réfé-
rences. 251S5
S'adr. au bur. de l'tlmpartials
._______ M———te—e_iwe9.—i x—.i——e **—-—_ ——r— T_ *ur\

Ou demande au Comptoir

Gindrat -Delachaux & Co
132. Rue «lu Parc. 13*3

de JEUNES HORLOGERS
désirant se mettre au courant de
toutes les parties de la montre ;

un ÂCHEVEUR-DÉCOTTEUR
bon horloger connaissant bien sa
partie;

un VISITEUR
connaissant parfai tement l'échap-
pement et le finissage. 28S7

GOWIIVHS
""

de fabrication
est demandé

Place d'avenir. 9631
S'adr. an bnr. de l'clmpartial »

Décotteur
peur petites pièces ancre , est de-
mandé, pour de suite ou époque
â convenir. PLACE STABLE. -
S'adresser Fabrique Hâmm«rJy r
rue du Parc 2. 2125

Couturières
Dans atelier de couture de U

place , on demande bonnes ou-
vrièreis , places stables et bons
gaines. — Adresser offres écrites
en indi quant  âge et places occu
pèes, souri chiffres  A. B. 2541
au bureau de 1 IMPARTIAL . 2541

Demoiselle
do toute moralité, sérieuse et
de confiance, possédant belle
écriture, désirerait entrer
dans un bnreau ou autre <5oni-
meroe. — Ecrire sous chif-
fres ï1. J. 2098, au bureau de
1'» Impartial ». 2098

L'Atelier de Nickeia ges

Gaston 3.m
engagerait de suite :
! ouvrier décorateur
1 appresti décorateur
une ouvrière

pour !e fcenz inage
une jeune fille
pour différents travaux d'atelier.
— S'adresser au Bureau rue su
Progrès 15. 2320

Sons aeheveurs
ancre 10 Va Hgnes , sont deman-
dés au Comptoir Montandon, rue
de la Pâlit 87 , au 2me élage.

Commis-
— Comptable

Demoii iellè connaissant bien la
comptabilité en partie double et
la machine à écrire , est demandée
par uu bureau de la localité.

Faire ofTre.R détaillées sous
chiffres P. 28011 C. à P«i-
blicitas S. A., à l.a Chaux-
«l« Krtrtds. 2W2

Industriel de IVoucliàlel en-
treprendrait en grandes séries

friips
avec scier; circulaiiv.s, tarauda-
«es ou iiei-çajr res à défaut n 'im-
iHirt e quelles autres pièces. — Fai-
re otlres écrives , avec, prix etqar.tr-
lïtes . sous chiffres I*. 4KÏ X. à
IMiblieilaN S. A. , XeiioliAlel.

Atelier
et louer

•Jans village du Vi gnoble, pou-
îO-15 places. Convia». " rail pou:
pan-tin d"tiorlo»p'rîé ou de Petite
vm'ea- .iqiie. Tr-int-ni isision ot lu-
mière él< <-lri . :f:- e î-is-tall-js. — Of-
fres- écrites , sous chiffres I*.
436 X.. à f-î iUiici tas S. A.. \
Xetsvbâteî . 2589

«« tBM«fc.i*BBgî g3HSSi^̂

BANQUE REUTTER & & I
LA CHAUX-DE-FONDS I

Ouverture de Comptes-courants el cle Crédits !
Escompta et Encaissement d'effets sur tous paya «

Chèques sur la Suisse et l 'Etranger |j
Achat et Vente de Fonds publics 1

Location de OOMPARTIMENTS de I
COFFRES - FORTS (Safe - Deposit) I
en caveau voftté et blindé , e» soua-sol , pour la garde de fl,j Titres, Valeurs . Bijouterie, Argenterie, Encaisses, etc. fl1 Garde ef GËrance de Titres en Dépôt I

I Encaissement de Coupons — Achat de Lingots §
i Vente de matières : Or, Argent , Platine 1
s-'"- Or fin pour doreurs • 19511

f g k é BS 
**Be*e_Ksam**mKBm*v*m

La Direction des Travaux Publics de la Ville met au concourspour l'enercice 1918, la fourniture de

Tuyaux en Ciment
. lies offres , portant la suscri ption « {fourniture tuyaux ciment »doivent êlre adressées à la Direction soussignée jusqu 'au 18 fé-

vrier 1918, à 5 heures du poir. L'ouverture publi que des soumis-
sions aura lieu le 19 février 1918, à 2 heures du soir dans la
Salle du Gonseil Général.

Pour renseignements s'adresser au Bureau de l'Ingénieur Com-
munal , rue du Marché 18.
9 La Gliaux-de-Fouds, le 31 janvier 1918. 2298

Direction des Travanx Publics.

<#» Pharmacie ilfâonnSeï* __$__
Passage du Centre 4 -:- La Chaux-de-Fonds

k 
¦ — m

Dépôt générai pour la Suisse des

PASTILLES PECTORALES AMÉRICAINES
du prol. Dr JACKSON HILL 28800 —.

Seules véritables avec la marque Mf V f p ù \
le meilleu r remède contre Toux, Rhumes , fô JT«&
Catarrhes,Enrouements,etc., recommandées /̂ g ĵ ltes^v.
par les médecins, employées avec sue- /^ HB5^ "Ç-X

ces depuis plus de 40 ans. /^¦t>'*\^, • <y\
' Xaf» lbolto , _B*TC - 1.SO.

Éoaniciens-Outilleiirs j
Rectifieurs de Précision

80nt demandés par la Société Genevoise d'Ins-
truments de Physique, g, rue des Grenadiers,
Genève. P-30523-X 28166

Salaires élevés. — Inutile de se présenter sans
bons certifica ts. ,

Vf a || -* ' Jî

dans le haut de la ville, vis-à-vis d' une station du funiculaire
.Ecluse-Plan , villa «le 15 chambrés et dépendances avec jardin
¦M verger. Eau gaz. électricité , chauffage central. Belle vue. —
S'adresser à MM. Alphonse et André VVavre, notaires , Palais
Rougemont , IVeiic'-nOl. P-453-N 4375

U, Rae Banlel-JaanEichard. U
*_t A, vendre à de favorables conditions. Conviendrait
jour magasins , bureaux , ateliers , etc. — S'adresser à M.
J. Anfîi-borge i', Halle anx Meubles. 1107

IWV â _ mm %s_ m_ m_ niÊ l̂m_ êm

11 à 12 V2 lignes cylind re, sont à vendre par çrundes
séries. — Ecrire à Case postale 14.624. lTi\

1 Munitions i
A sortir par grandes séries pièces acier pour fl

M les Emp i res Centraux. — Usiniers bien in stallés -M
i peuvent écrire, sous chiffres F. S©8«© C, â. g

M Publieilam S. A., à LaCbaux-de-FoiulH. H

MUNITIONS
HfiVOlVAP Pa?sa oe rte barre de 50 A- 60 mm.S tvVUïVvl i avance auiomalique de la matière ,

construction supérieure. Prix très avantageux.
RâVûIVAI* Passa Se ^ e barre de 16 <k 17 mm , li-nviVIlvi ¦ yrables équi pés sur demande , cons-

truction extra soignée.
ï*rflfdAlIlBAfl horizontales avec apparei l diviseur ,S I a'0OU0tra tôle verticale et tous accessoires.
Tronçonneases rap ides à pivols -
Tonrs d'outîîlenr. gyïssS***

trncl ton extra garantie.
W
^ 171 Fraiseuses pour disques et 

colliers anglais,¦¦ •¦ «•¦ pièce d' appui , masselotte , etc.
L OOR Fraiseuse semi-automatique pour encoches,

'•*««'• corps de fusée 21/31 RG 1, 30/45, têtes de
gain e, etc.

la 9*%9 Taraudeuses horizontales à friction , 3 gran-
MM .Via* ,j eu , s.
Ii 245 Fraiseuses pour petites encoches de douilles ,
** «fi •**»¦ Risques , corps et fentes de vis.
ïi US Fraiseuses de filets semi-automatique pour*)* vlvfi exiérieur et intérieur de toutes pièces de mu-

nitions ou autres.
Ii 120 Tours de reprise pour toutes pièces de mu-
ai* uavi tions.
Ii 120 Tours de reprise avec tourelles revolver, pas-
M wawi sage (j e barre de 25 mm.
10 m. Arbres de transmission 50 mm., avec paliers ,

poulies , etc.
Fraises multip les, tarauds, mèches, scies à tron-

çonner, etc.
Toutes ces machines sont livrables équipées sur demande

Prospectus et illustrations à disposition.

AUGUSTE JAQUES & FILS
MONTBRILLANT 1 28956
¦>

Assurance è mobilier
contre l'incendie

est faite aux meilleures conditions par

BESSE & Co, Agents généraux
88, Rue LéopoM-Robert, 88

¦flii»'g[cw î lD
avec 2 grandes vitrines et petit appartement attenant , est
à louer de suite rue Léopold Robert 64. — S'adresser à
M. Lucien Nordmann , rue du Parc 25. 1089

située près de la Gare , composée de locaux industriels,
avec eau , gaz et électricité installés. Conviendrait pour
mécanicien , fabricants de muni tions ou tout autre industrie.

S'adresseï* a n Bureau de I 'IMPARTIAL. 19886

k M  

Ai t!st ta maladie de la glamle thyroïde
f l_ fh *|WmA*A d' un organe trés important .  Avant
H s i u B la  t )  d'essayer un remède quelconque contre
ft H U : j i ' ; i J r ; WY ce mal ou au cas où tout remède el
^aatwBHB Hk% opération seraient restés sans résultat ,

c,en;r..>air/. un •.irosj .f.i- i.us gratis au J-H-S0Ô6-Z 387
Dépôt du « Strumacid u, à Ziegelbrticke, 68

| C'est le seul remède pour faire disparaître, la mal.

COUBESPOIOtUTE1*
STÉNO-DACTYLOGRAPHE

Maison d'horlogerie cherche, pour de suile ou époque
i convenir , demoiselle, bonne sténographe et bien au cou-
rant de la correspondance , ayant si possible de bonnes
¦loiions d' al lemand.  — Adresser offres écriles, avec réfé-
reneps el prétentions , à Case Postale 20574. 28t3

hien au courant pour l'outillage d'ébano-faet»,
trouverait place avantageuse dans une Usine
¦le la place. — Faire «KITre-* écrites, sous chif-
fres O. R. 247», au bureau de l 'IMlMRTIAÏ.

M»

WHsIteursi
2 bons visiteurs de remontages et échappe»

ments petites pièces ancres, sont demandés
par la 2480

Fabrique IN VIC TA.
ntécanicicns-IHunifionitaires
Scies à lÉiai nsiées

\ous sommes acheteurs de 212A.

Scies «et _s^OL*tib±eiSLijLJsz
usagées, par n 'importe quelle quantité et aux
meilleurs prix. — Ecrire à Case postale î 8.1 57

Locaux industriels
On demande à louer au plus vile , locaux pour environ

•oO ouvriers , si possible rez-de-chaussée et 1er étar?e. Inilus-
irie d'avenir. — Offres écrites, sous chiffres E. Z. 2502,
au bureau de I'IMPARTIAL. ' 2502

_W-'ï&_ WÈkj_W Kr0 '(?WE?'̂  5"'Ti3 SîifffiBll ifS iLB B" '<€K*lœ,P&»;a.
«PP  ̂

MET i 
EX Em idUCHE ^^^^É

fefei^81 
VOtre G0RG-S' vo ~ -BRONCHES , vos POUMONS: ^|*̂ ^f i

fe^̂ É. Enfants, Adultes, VieHIards ÊÊÈ m
^|."̂ ^W ESaîadies des Voies Respîratoii-o» _W_œ- 'WÊM

\ft' ̂ '«¦2A? T̂!«2§W. V *____ t̂ C3 tm_f  T*ïiï__*** TDS T* K t̂/n. fflL TH» *_T "V** t___ t _____ \s _̂_ \__ mBI____ l_ _̂_____ w
WWmÊSSgL *- *-SUJ9 V £iJr^JL JL j ?__ BSL _XMi$ M_WsÊ_&W

I

9 pour fraises et tarauds.

11U i i m ouliis iB ,ours' etc<
I 1^1 

il pour constructions 
ds 

machines.

Spécialité de mèches américaines, tarauds ,
19SH2 alésoirs , elc. JH 19726 C

lÈMWÈ FOUS Li ili
Rue des Eaux-Vives , 81. Téléphone 31.75



Chansons
Choix immense. D-rnandez ca-

talonne 191» (-ri-u.- i . i t .  Librairie
Louis Hoquet, UeuAve.
V 3l)*j X i f)f>H

AW et f 1
de toutes espèce.- out i ls  et ma-
chines pour riiorloKa-rie et mé-
traui que , 'scich à métaux , tours
à pivoter , — S'adresser à M. A.
Châtelain, rue du huit* 14a

.T'achète aux plus hauts prix
les

Vieux MÉTAUX
Cuivre. Laiton, Plomb. Zinc.
Ver et Fonte. Vii-ux 'caout-
chouc*. Chiffons.

Se rpcominatad " ,

Joseph Gamonet
Rue de l'Hôtel de-V ille 38 A

Téléphone 14.80

Baignoire
K vendre baignoire neuve, 1.70

m.XO-40 . Bas prix. — S'adresser
à M. Louis Amey, à Sagne-
Crét. 2408

A vendre magnifique 2332

lavabo
en faïence blanc , syphon . robinet
nickelé. Bas prix. — S'adr. cliv.
MM. Schneider A Heus , rue D»
niel-Jean Richard 18. *2___

On demande à acheter une 2it8S

ItllK dl! iOl
grosseur moyenne. — Ecrire sons
chiffres F. F. 3338, au bureau
de I'I MPARTIAL .

A vendre une certaine quan-
tité de 2816

Vins fins
en bouteilles. — S'aiîresser
à M. Ch. Loriot, rue Aloxis-
Marie-Piaget 29. 

Chevaux
On demande â acheter 2 che-

vaux de trait , chars, harnais. —
Adresser offres à M. Louis. Bob-
bia. Place Neuve 6. ?f)38

Bouteilles
Champenoises. Vaudoises, Fé-
dérales et autres bouteilles, sont
payées à des prix surpassant

' ceux offerts jusqu'à ce jour. —'
Victor Ki-âhenoûlil, rue de la
Ronde , 19. On se rend à domici-
le. Une carte suffit. 1569

[lui! ii à pi
à des condilions très avantageu-
ses, en parfait état , est à ven-
dre. — S'adresser Burea u, Place
Boni us 20. it Menue.
(P. 1195 U.)  2283

Je cherche

Piano usagé
droit on à queue, mais pas carré ,
ni de Vienne. — Offres écrites ,
avec mierqete et prix, sous
chiffres P 6007 N A Publl-
rltHN S. A., à La l'Iiaux-d---
l'oml -.. P 6'007 N. 2fifl2

vg». A vendre une
jB'k ai na-m . bonne

<^K pouliche
de 2 an». — S'airesser a MM
Tlii- i i i - l l latt  Frères, aux Foti-
•X ***., près les B'euleux. 96 0̂

Superbe
cliambre à toucher
en .acajou f ii  ê, eniièrenit-nt neu-
ve, à vendre a bas prix. — Mar-
l« 'taz l'i-feren , rue du Premier
Mais I L  '___i

llilMÎ
Fiancés - iein liaient a louer pour

fin avril un logement de deux ->1J
trois pièces , exposé au soleil .
f lec t i i c i t é , eau et xaz inxt-a.llé.s
d.ms nrSTson iiio.ienie . — Adres-
ser l>-8 ofTes pur écrit , sous cidf
1res E. I 1'. 'i 101) . au bureau ii<
l ' i MPi l lTIAt . .  ?1B!>

Allemand
yUI ii i iuner a i l  des laçons • ¦ ai-

1 mand le soir t — S'a irt-s er i.
M Genre , rue dn Word 175 "JW,

3**|> H i H *  v.MlUSA <MI
Jeune mécanicien. fa 1-eur

d'él«iiH>e« , désirant se uerfe c
t ionner  ia"8 l'étainpe de boîtes ,
cherche place clr»z Fatirieanl  de
nulles à La Chaux-de Fonds ou
environs . — Prétention»! mo-
deNten. Kcrire xous initiales
A. B 2664 au bureau d.
I 'I M P A H T I  - I . •___

Mmi
sur machine « Mikron » et sa-
chant aiguiser ses br.rins, est
demandée par la Fabrique du
Taxa. 2622

BEAU BUSTE
Les jeunes ûiles et les dames

même d'un certai n axe acquièrent
sans peine et à peu rie frais, fer-
meté et ampleur du buste , urâce
au « J u n o n  t produit nalurel d'u-
<age externe. Si vos seins ne
sont PAS DÉVELOPPÉS
ou si , par suite de iiiala iii**, at
laiteni-nt, etc , ils on (DIMINUÉ
vous obtiendrez en 4-6 si mairies ,
un bu-te rond , ferme et ample.
sans que les hanches grossissent.
Succès remarquable dès la pre-
mière application. En somme et
quel que soit l'état d'affnissement
le la poitrine quel ques semaines
de mon t.aitement suffisent pour
opérer une métamorphose com-
rilète et rendre les seins ronds,
fermes et opulents. A 10303 Z

Prix. fr. 6.— (port , 30 cent)
Envoi discret, contre rembour-

sement ou timbres-poste. 3 444
Mme F. -O. Sohrceder-Sohenka
Zurich 63. rue de la Gare 78.

tmmmm *m *mm *m *mammm

TRADUCTIONS
conimercial°s, techniques,

littéraires.

Français
Allemand

Anglais
It^dnctlou du circulaires ,

irospectus , prix courants , anuon-
-es, etc.

Or-t siniKittlnn de la récla-
me en Suisse et en pavs étrangers.

G. BICKEL
Rue du Pont 11 , au Irr étaee

MONTRES
ède 

poche, tons genres
en or, argent , métal,
acier , ancres et cylin-

dre. Moulres-h.ace»
•ta pour Dames ou
Messieurs. Grand

choix; qualité garan-
tie , vente au détail,

-à'a .n sser chez M. Perret , rue du
Parc 79 . an Sme éta«e.

Journaux de Modes
Revue Parisie.me 3.75
L'Elite 3.25
Mode de Papls 2,—
Patrons français Echo 1.50
Patrons français Eclia

nour enfants 1,50
Mode Fawife 1.75
Héléna pour enfants 1.25
Saison Paiisienna 2.50

EN VKNTB A LA

LIBRAIRIE COURVOISIE R
La Chaux do-Fond»

*WBÊB-*̂-***mÊt*%mmKm-*wamWti

Achat
ds vieux cuivre
.le s- .a i - , Hr.ll- Ifert l t '* nel .-a ae
e -Ivi - i- , vit 'iix i - i « d i ; «« iN , etc.

Phj to u ravu! e Oourvo ÎKî er
.-n . *« U-a a., ;...- rr, •»,*Rf5

A i  . ¦ r , l' v *.  n\

un appartement
de 5 cir:. rues et dé pet canceg,
ay, e grand jardin ombragé. —
S'adresser nar écrit «ous chilTres
R. S. lm». Poste Heslanle. Suc
c-irniu e Hotel.-de-Ville, La Ghanx-
desPa-inàai entité

Sooiété Anonyme

Nouvelle Société de Constructions
à La Chaux-de-Fonds

MM. les actionnaires de la So
ciété anonyme * L'Abeille ». sonl
convoqués "en Assemblée -tir-
néi-ale ordinaire  I>- Lundi
I l  Février 19IS. à S '/', UVu-
i-es du noir, à l'llôl»'l-ile-
Vi l l ede  La Chaux-ite-Fondi*..
salle du ler étage.

Les détenteurs d'actions au
oorteur sont dispensés de faire
dépôt préalable de leurs titres.
Ils les présenteront pendant la
séance de l'assemblée.

ORDHE DU JOUH .
I. Lectjire du verbal de la der-

nière assemblée générale.
1. Rapports du Conseil d'admi

histration et des Contrôleurs
sur l'exercice 1917.

3. Appro bation des comptes, fixa-
tion du dividende.

4. Nomination du Conseil d'ad-
ministration, série sortante et
de deux Contrôleurs.

5. Propositions individuelles .
Selon la loi , le bilan , le compte

de profits et pertes et le rapriorl
des contrôleurs sont â la dispo
sillon des actionnaires , chez M.
Charles Oscar liultois. sré-
rant et secrétaire- caissier
de la Société, rue Léopold-Ro
bert 35. 1618

La Chaux-de-Fonds, le 22 jan-
vier 1918.

Le Conseil
d 'te li mi i i i  i t  f ie  l ion.

AVOIR
dans ea (.. crie un P "tit livre con-
teri - int a la fois b-s fnniiul-s , les
dates , les faits deman.les dans le>
Has-eK , er de jolis contes , .le b- I
les i i i i M m l i u n - , en cimleirrs . ,
n'ext-ce pa* le l'êve de t.'iu éco-
lier i l . e voici réalise «'..us in
forme de r 'A I ,  M A N  (.1 1 PKS
TAf .OX.ZI  I9IH. Fr. 1.70 i li-/. „>ns
les libraires er elrez A 807(rj ' '.
l'i-yot A- t.'le i.,-«i is i i i i i i i . . ->d;.Ti)

Pour réftleurs ï Vu,''
lu . iuve i i i e i i i  l'i'.iianpeuieiit bascu¦!«•,
réglé, provenant aie l'école .i' hor-
lonerie du Iaocle . — S'adresser
chez M. T.ouis Dubais-Vuille .
rue du Foyer 21, Le Locl-v

;2i(J5

im8mmmm&m$imm
MIGRAINES i
NÉVRALGIES i
RHUMATISMES I

#V\ ET TOUS!
f Sf l h  MAL AISES ̂  |
fj fë r i  CARACTERE |

< ''¥ ' 4\FIÉVREU X' i
gjL I\W'f(MMï 1
^\̂ \ mimsi\ 1
_=-M Y SCij V [Nl m& 1
^^\ | 

PAR 
QUELQUES.»

il̂ JlCOrlPRlMÉS i

! (fflODlHE I
¦"UaSœSôNE'-f
M -pris dans un pe.. o'eau- 'SI
IW li Tuât Dr20Co *r?m>t£}:A 1.50 H
M EtH VEt-iTC DAh.S COUTES R
M -Us PHARMACIES- ¦

i. F. 1025O. m__Apportez
VOS

Chaussures à réparer
aux 26/ 99

A.telie« s

Von Arx
& Soder

2, Place Neuve , Z
OHAUX-DE-FONDS

Service d'escompte
Neuchâtelois B o 0

¦̂¦•aaaaaMJa âamaaaaMBaaaaaW ,WXnm en
'mi

VeX*__H_ 7rrM.

VIE UX SOULIERS
avec bnn'ie ti ge , même avec
semelle percée , sont aclreiés
au com. tint a t»rix (*\e*-
v*4- (jusqu'à it> rruncs
3**F* «i la sem lie est en-
core entière) , itlaisni) nb-
soliiim-nl réelle. Prière
d'envoyer pour estimation à
St'IUltl  - I t t P O I . D .  Com-
niKice  î le  cbaiiKsiires et de
réparations , Bii-mciisdor-
rerstraasse 3 *i. Zurich.

Jabrication de Corps fl'Jîpparcil ti\n
mr A VENDRE "9a

Pour cause imprévue , à vendre installaliuu complète, en pleine activité, sériant
5000 p ièces à la barre et 3000 en embouli , par jour. Avec outi l lage complet et moderiie
(j our la construclion mécani que et conlrats. Affair« sérieuse. — Adresser offre.»
écrites, sous chiffres P gP5i H, à Publicitas S. t\., à St Imier. 2638

On demande plusieurs bons 2678

Buteurs ii Map
pour calibres 13 li gnes « Schild » .

S'adresser au bureau de l ' IM»*ARTIAL.  rr

EladG m le Arnold Jiiil. nolair e el aittai , SMiELËIEB

Vente d'un outillage de doreur
¦— m

Samedi 9 février 1918, dés les 2 heures après-midi, au do-
micile de M. Alexandre Donzé. doreur, aux Breuleux-, Maàame
Veuve Pauline Chapalte, vendra aux enchères publiques les ob-
iets suivants :

Un moteur électrique avec dynamo , deux lapidaires, transmis-
sions, tables , piles , soup ières, 2 étaux , fournitures et matériel com-
plet pour doreur, acides, tels que vitripl. espri t de vin, eau-forte ,
•imoniaque , 7 chaises à vis et taboure ts, un éta bli portatif , des
roues de pivoteur et roues eh fonte, 1 tour de pierriste, raivers outils.

2689 Am, JOBIN , not.
fiaBBBMiHIiyift^^

avec contrat et outillé pour le corps d'appareil 24/31

4 décolleteuses automatiques..Lambert"
Passage de barre 30 m/m. Pi oduction journalière 3000
pièces. — Offres écrites, sous chiffres P 816 T à Pu-
blicitas S. A., & Tramelan. 2690

Guéri t eu une nui t  les gerçures, engelures,
2398 rougeurs de la peau , etc. j  H. .IOôO9 D.

App liquer la Gelée Dermal ine  sur les parties
malades , après un lavage à l'eau tiède.

Clermont i L fouet - Genève
A veiulra ou à louor , au centre de la vil le ,

avec grands locaux pnur Fabrique , ilir spombles de stt i te.
CoQilitions de venle t rès avantageuses.

S'adrp«pr an hur eau He l ' IV lP A RT F AI . .  ffiHf
e*x*vett_Tiix_aee_mm*- *wmmeam.__ w_ ammimmm *-xetmeee *i9e_ em ^mi*miim x' i ei Hi l i , l * e i m m

Souiiuas aclieieuis d ACI-lWKfei 'i'jy .i

[giirile ES Ourlions
fe. A..

Olt'PS pci-ites. i\ Ca<-e posta i» -I S347, A NpnchAtol.

loornaux circulants
tn- it- **~*iYrrv-rr*m-_v-»MM0lliit __̂  ,i,en-titfM

¦servie- dans toute la Suisse, tarif postal sjuklai. DemamW le tarir ' H la

LIBRAIRIE C. LUTHY
¦4LH» — Léopold Robert — 4-«

I H  

CINEMA PALACE H
Ce soir pour la dernière fois'

IVEiséricorde ! j
Grand drame réaliste en 5 actes

La Fille du Guillotiné
Troisième épisode du Fiacre Mo 13 w

Ecole supérieure de Commerce
" La Chaux-de-Fonds

->*•> ; :
Par suite de démission honorable des titulaires, la Commission

de l'Ecole met au concours le poste de

tiittr de l'Ecole et Professeur de Sciences commerciales
OBLIGATIONS : Celles prévues par le Règlement, y compris

10 heures hebdomadaires d'enseignement.
Les rensei gnements au sujet du traitement seront tournis sui

demande.
Elle met également au concours le poste de 2394

Professeur lie Slo-Daciyioppiiie ei de Sciences commerciales
OBLIGATIONS : 30 heures liebdomadaires d'ensei gnement.
TRAITEMENT : Kr 4205 à 4769. Ce •traitement sera amé-

liore trés probablement, une nouvelle échelle ue traitements étant à
l'étude. •

L'entrée en fonction pour lea deui postes est fixée au Ser
mai 1918.

Tous autres renseignements seront fournis par la Direction de
l'Ecole.

Adresser les offres , avec r.iécrea i l'appui , au Président de la
Commission . M. Albert SUNIER, Chambre de Commerce, à
La Chaux-de-Fonda. jusqu 'au 15 mars 191 S. et en
aviser le Département al e l'Instruction - publique , à Neucbâtel

_. ¦

Charbon de Foyard
lre Qualité

A vendre 60 à 70 tonnes, charbon de foyard , première qualité,
livrable de mai à septembre. Fabriqué à proximité de La Chaux-
de-Fonds. ' — Demandes écrites, sous chiffres R. K. 2667. au
bureau de I'IMPAHTUL . 2667

A CéDER à bon compte
5 Tonrs Revolver C'isŜ m6
1 FrftiSenSO universelle moyenne , avec tous les

&CC6SSOI l'os*

1 Perceuse• B v» vwwwv sur colonne ,
!sf ÏKlSlCiSïïOfiS à te i-dve ies vis , dont une automati-

1 grande Percense virn0SgkVoids en"
Toutes ces machines sonl à l'état de neuf et peuvent

être codées à bon compte. — S'adresser à M. O. Beuchat ,
Horlogerie , Grand' rue, Delémont. 1668

Usine ayant terminé son contrat, cherche
nouvelle pièce laito n à usiner . Tournage si pos-
sible. — Adresser offres écrites, sous chiffre*
R. T. 2686, au bureau de I 'IMPARTIAL ,  2686

sérieuse , cherche place comme '
-Wpj 9M.W>Mà *»^

'&J Bm
dans Fabrique d'Horlogerie. B'en au courant de tous les
travaux de bureau. — Adresseï offres écrites , sous chiffr es
J. IW. g«84, au hureau de I ' IMPARTIAL.  26JH

Etal pieds électrique

Consommation 50 00 wata , c'est à-dire pas plus qu'une lampe élec-
tri que moyenne. Se nranche partout.  Envoi contre remboursement
•ru prix de fr. 30 — ave 2 m. de cordon. — Indi quer le volta i-e du
courant disponible à la commande. A-8'iri59-C 2W38

Perrin & Boss, CoSombser
h f P  _me_ AA ^ P

ÎSrrV V 
'' ' es( cnn",°v''R "p- 'H'ilemi-iit enn-

'V*Mfr-"^ r ?̂̂ "''. ' •**'' '*• o"u'e des chevaux el W.
\ Swl B^G^N P

el|

loules . A i - r é - q i i e . q u p s  juin-
V^Wa MÉBwH 0'e'nl,'"'l. 'ps cliev .  ia r-wseni

lfl '«C vl 
àe •***sèiser . Fr. 2.EO le fl-.i ci-

Hf \_ £/ e$ i Parfumerie

L pCDUMO^T
\îô*> estera»* ¦' , . _ .Leopord-Roben 12

i

Duf a» ?.,&.*• 5 .Oai _* _ , _*_ _  *_ *_ _» 1$ en us *> . e dans les établr.s-
'PlaltSri 'Sl SvOlCill «S sèment-- de rinslruction pu-
blique est en vente à la librairie-papeterie Courvoisier Place \euve



mmmMB*ar*ffl ____________ 
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CO,M.MISSIO\ SC0LAH5K
de la CUAtIX.D!>>l<»M)S

[OSFiEIŒ
publique

le mardi 5 février 1918. a
S'/i heure» du soir , â l'Amphi-
théfttre du Collège primaire.
>301TSo SUJET r 2529

L'âge de la terre
par M. Lui lie AltGAlD

.. '¦ professeur
à l'Dniversilé de Nenchftlel .

On demande un bon 2700

Mcolhteiir
sachant tailler ses cames et
capable de diriger l'usinagre
d'une iiièce. A la même adres-
se, on demande à acheter d'oc-
casion 2 petites taraudeuses,
capacité jusqu 'à 12 mm. Pres-
sant.
S'adr. an bnr. de l'ilmpartial»

Four Paris
On demande mécaniciens

faiseurs d'étampes, ainsi quo
quelques tourneurs. Facilités
de passe-port et haut salaire.
Pour arensciiimenientat sj' adr.
ruo A.-M.-I'ia/rret 17, au Sme
étage, à droite. 2702

On cherche 2695

p ianiste
pour danses modernes, pour
mercredi et jeud i soir. — S'a-
dresser Magasin de musique
Beck. 

léciiciens
faiseur d'estampes, de toute
première force cherche place
dans fabrique de boites or, pr
la fabrication des estampes
de fantaisie. Connaît égale-
mont l'entretien des machines
pour boîtier. — Offres par
écrit, sous chiffres K. Z. 2696,
au bureau de l'« Impartial •>.

CHEVAL
On demande à acheter un che-

-al trra s pour la boucherie. —
offres à- M. Gottfried Scblub au
Fief. I.a Ferrlère, 2584

Visiteurs
de rouage»

et 2586

Visiteurs
d'éciiîippeiiieiits

sont demandés par

fabrique Suvenia
_ CHAUX-DE-FONDS .

Chef de fabrication
bi' n au courant  de la munition,
capable d'installer et de diriger
un atelier , cherche place pour le
ler mars. — Faire offres éi-rites
sous chiffrée B. Z. 2639 au
burea u de I'IM P A R T I .-.).. 26^9
Ad-eveur-ai d'éeha[ipeineutM

Acheveur sérieux et copseien
,ieux. travaillant dans maison de

la ville, spécialité sur petites piè-
ces ancre 8 à 10'/, lignes, cherche
engagements sérieux F.ntrée date
à convenir . — Ecrire sous chiffres
B. B, '.(.IO, au bureau de l'iir-
PABTtAL. 2640

Cuisinière
Cuisinière sachant faire les

travaux d'un ménage soigné,
est demandée par un ménage
de 2 personnes. Très bon ga-
ge. — S'adresser rue Léopold-
Kobert 60, au 2me étage. 2651

SUISSE sérieux, possédant
do bonnes connaissances com-
merciales et techniques

cherche place
dans une maison de commerce
pour se perfe«;tionner dans la
correspondance française. Ré-
férences et certificats de pre-
mier ordre. Prétentions mo-
destes. — Adresser offres écri-
tes, sous chiffres F-15094-C, à
Publicitas S. A. La Chaux-
de-Fonds. 2653

Break
vendu à "iôO fr. Bon éiat. — S'a-
dresser i M **** Veuve Elise Bauer ,
Sombaille 10. 26iR

Barre4 Aline
et outils pour carriers. — Sa-
dresser à Mme veuve Elise Bauer
Som baille . 10. __Y_

Décalquages %!=
soignés. — Kcrire sous initiales
A. N. 2870 au bureau de I'I M
PARTIAL. 267t*

A ntirPtlIi Jeune homme deflj ijj i CIIII . toute m,,rallt0i
désirant apprendre uu métier
d'avenir so rattachant, à l'art
industriel, trouverait place de
suite dans bon atelier de la
place. A la même adressa
joune fille libérée dos écoles
est demandée pour faire les
commissions et divers petits
travau x d'atelier. 2703
S'ad. au bur. dej^mp

ar
tiala.

l ' h a m h n o  ¦' louer , a iViousienr
Vr i l t t l l lUIC a-anj-é t rava i l lan t  de-
uo.-s. — --'adresser rue de la Paix
r-ir ,. au 2me pt'i ire à g-ancla-**, ->'¦'-¦'',\
A IfllIPr nne belle grandeA IUUCI chanibre, située
au soleil, près de la gare, à
monsieur solvable et de toute
moralité. Prix fr. 35. Paie-
mont d'avance. 2671
S'ad, an bur. de r«ImpartiaU.tmen*ttmtm*mtBmMM***KMi s_&_*m»#KUEn
On dem. à louer ,j™ ,£
nord, un petit sous-sol, ou
éventuellement chambre indé-
pendante, pour petit atelier.
Pressant. Offres écrites, sous
chiffres W. B. 2680. au bu-
reau de V* Impartial ». 2680

A la même adresse, on de-
mande à ach eter un balan-
cier vis de 60 à 90 mm.

Lonement de 2 ?i6ces $» cuisine, bien
situé, est demandé à louer de
suite. — Offres à M. H. Droz ,
rue des Entrepôts 1. 2676
mmmxW^t-Mmmmmmrmnmmmmtmmm

A VENDUE . fa u te d'emploi

Knegi. Zurich . î ¦) . HP. .300wolts,
Meindinger , 7 HP , f-25 wolts , en
uarfait  état. — Ecrire Case nos
taie _____%__ . . âfiSl

Haltères
On demande à acheter nn

jen d'haltères ; le tout de 250
kilos. — Offres à M. Edmond
Girardin, ramoneur, SAIGNE-
LEGIER; 2625

Pour cause de départ, à ven-
dre un joli 2613piano à queue

Etat de neuf. Garanti ins-
trument solo. — S'adresser
chez M. Manns, profe<sseur de
musique, rue de la Charrière
22. 

Avis
J'informe le public que je

ne répondrai pas des dettes
que pourrait contracter mon
fils James JOBIN. 2643

Justin JOBIN.

On demande une 2495

: Jenne le
pour servir au Gafé et aider au
ménage. — S'adresser à Mme
Itrun . Café , à St Imier.

On cherch e à louer au Grêt du
Locle pour le printemps , appar-
tement agréable de S ou 4 pièces.
— Adresser offres écrites sous
chiffres E N. 2493 au bureau
de Vl_p______ 2493

Caisses d'Emballage
9'rix RVa-tnlag-eux 2620

Paul Chaney-Perret
Téléphone 18.36 Progrès 129

Apprenti mécanicien
pourrait entrer ô. suite sous
des conditions favorables, en
s'adressant à l'Usine Nora,
ruo de l'Hôtel de ville 21 d.

Ponrnaise. A ^™l,l à
gaz avec venti lateur et tuyauterie ,
nour rep laquer des fonds.
S'adresser à M. E. FklcViger-
Kullmann , rue de la Paix 21

2052

Mu parents. EH-
enfant de 8 à 5 ans , en pension.
Bons soins assurés. 25H7
S'ad. an bur. de l'i-ImpartiaR
__*K_nr_ _\ a__ Mouwieur, „sé-
Waï<M IdgO. rieul ) 25 ans ,
de toute moralité, demande à fai
re la connaissance d'une demoi-
selle honnête, en vue de mariage.
— Offres écrites sous initiale.*)
M. S. 2638 au bureau de
rir-. ipiRTi-. ia. 26**8
W Tifl ^ 'Fir j,araaTriP''iPT*ijii MiiMii) tiiWi i i ni nrr-w
.IPIIII A flllo intelligente, cher-
UCU11C UllC, che place dans bu-
reau , ayant quel ques notions du
commerce et de la sténo-dactylo.

Ecrire sous chiffres E. fî.
2545. nn  bureau de I'IMPAHTIAI ,
Ŝ  ;*» S**» (G» "emaïui- .- partie

.m *Wtmm_Wm*m d'horlogerie -facile
a fa i re à domicile. — S'adresser
rue du Nord 13. au .me étage,
à gauche. 2659

Régleuses. 0n âZ ^U
dames ou demoiselles. — S'a-
dressor rue de l'Industrie 8,
au 2me étage. 2620

UiçitPiin ae i>« lssa ge5 ' «es
s lot (.GUI au courant 'Je la pe-
tite pièce ancre est deman cfé par
Fabrique de la localité. Place
stable. — Faire olfres écrites
avec références et prétentions ,
sous chiffres 0. R . 2617 au
bureau de I'IMPAR TIAL 2617

at 

yjnj -i-pnn 2C;H , connaissant a
ï ldil 'G'JI fon *j les pièces 13
lignes ancre , esi àj mar.iiè de sui-
te. — Ecrire îomhiîir ss M. 8.
y 641 au bureau da l'IMPAR-
TIALp 2641
On demande "™^™™ «fc
aide entre ses heures d'école.
S'adresser chez M. Jacot, rue
Jaqnet-Droz 58. 2619

Polisseuse. 0n .̂^
ne polisseuse de boites or. —
S'adresser chez M. Studer,.
rue du Progrès 53. 2634

Dora tres7°? demafnde deux
S jeunes filles quo

l'on mettrait au courant de
la partie. — Bonne ré-
tribution. Entrée immédiate.
S'adresser chez M. A. Webar ,
rue Numa-Droz ]20. 2636

Jeune homme libéré .des
écoles est demandé pour dif-
férents travaux. Entrée im-
médiate. Bon gagre.

^
S'adresser

chez M. Schutz-Math ey, car-
tonnages, rue de la Serre 16.

2632

A IflHPr pour le 30 avrilA IUUCI lgl8i joli re,, de.
chaussée de 3 pièces, rue Nu-
maJ-Droz 148. — S'adresser
géranoe H. Bvahler, même
maison, ¦ ¦ ¦

1 VPTIlirP nn canapé avecA Ï CUUI C c0US8inSi 2 mBl.
les. 2 tapis de ebambre, 1 ha-
che pour la forêt et 2 pous-
settes usagées. Le tout en bon
état 2588
S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

mr k vendre *£&,.
armoire à fronton , mat et pol i ,
à 2 portes et tiroirs , un superbe
divan moquette , une lable à cou-
lisses (noyer ciré), un magnifique
petit bureau , en poli , une jolie
étagère, en poli , ainsi qu'un car-
tel anti que, en bronze ; le tout à
l'état de neuf. 2R 13
S'ad. au bnr. de l'elmpartial».

Perdit danB Je q ,,ai 'ier Ouest ,
l ï l U U  une allian .ee Or 18 Ka-
rats contrôlée. — La rapporter ,
contre récompense, rue du Com-
merce 143, au 3me étage , à droite.

2564

Cintî francs d? «compense
' *l«ww £ qui rapp0r.

tera couteau manche nacre av.
3 lames, 1 ciseau et autres ac-
cessoires. — S'adresser à MM.
A. Robert et Cie, rue de l'Au-
rore 11. 2471
Pprdll depuis le Bâtimentr cj  HU à la Boule d'Or,
1 montre-bracelet de dame.
La rapporter, contre récom-
pense, rue Numa-Droz 131, au
Sme étage, à droite. 2655

Portiii dimanche un bracelet1 CI uu or, de la rue du
Tertt-b à la rue du Progrès
Ô9. Le rapporter, contre ré-
compense , chez M. Giauque,
mo Numa-Droz 1S3. 2648

P PI'rf 11 unu broche rondo, da-1 m u u  masquinée, de l'hô-
pital ti la halte du tram. —
Prière de la rapporter chez
M. Gallet, rue du Parc 25.
contre récompense. 2611

PPI'rill depuis la rue du Pro-r C I  UU grès 71 à la fabri-
que Invicta , rue Nuina-Droz,
uno bague en or avec deux
pierres vertes et une blanche.
L<-i rapporter, contre récom-
pense, rue du Progrès 71, au
2me étage, après 6 heures et
dorur p du soir. 2.576

P P T fl II samedi soir, de la ga-1 OI "" re à la rue Fritz-Cour-f
vo 'rsier, 2 chaînes et un sac
Les rapporter , contre récom-
pense, à l'Hôtel de la Balan-
ce; 2630

PertlU 2 clefs- Lee rappor-
ter chez M. E. Piroué,

rué du Temple-Allemand 85,
au 3ino étage, à droite. 2626
D pp dn Une repasseuse a per .iu
f Cl Ull . un carlon contenant du
linge. — Le rapporter, contre
rêirompense (liez M. Aesclili-
nin nn . nie Sl-Pi-rr e 2 2f)ô5

Ppp dn a"* 'a rue uu ^arc a •*[ CI UU Reeorne , un col d'en-
fant , en fourrure noire. — Le
lanuorler , contre recoinnense , rue
d u' Parc 108, au 2me tdage . 2rt08
Ppiirln nue montre b-acelet, en
i cl LU passant par la rue du
Cnilège et la idace du Marché. —
La rapporter contre récnmppnse,
â Mlle Sauser, rue àa.-M- Piaget
|:l . 2S-50

Duiul n diiinis la aie de la serre
r c l U U  no à l'Hôtel des Postes.
¦• billets de 50 francs. — L«s rap-
norler . contre récompense, rue de
la Serre ., au ler élage , à droite.

Bôl f)

Pprii l) silral'l,l ' a011' un petit por-
r c J U ll k -monnaie à cordons,
contenant quelque argent. — Le
rapporter contre récompense , rue
.in Proi/r^s IR . au £me pt a -re .

TpnilVÛ samedi .-.on* un paruts -
l I U u i u  sus. — Le réclamer , con-
tre frais d'insertion , rue des Tou-
relles 41. au 2me élape.

POMPES FUNÈBRES

TACHYPHÂGE
se charge de toutes les démar-
ches pour inhumations

TRANSPORTS
Toujours g.-and choinr de

Cercueils Tachyphages
Cercueils de Bois

prêts à livrer
Tios les cercueils sont capitonnés

Ponr toute commande s'adresser

Numa -Droz 21 Friiz-C&urv oiser56
480 Téléphones 434

DÉPOTS
Paul Hug-ueuiti , ébéniste, Ba

lauce IO-a.
.lac. Sommer, fabr. de caisses.

Kuma-Oroz 131, 1578

Etàt-tivil dojj ëvrier 1018
NAISSANCE

Beck , Jean-t 'ierre-CIrarles , fils
de Paul-Auguste , tap issier ut de
Marie-Elmire née Jftupp, Argo-
vien.

PROMESSES DE MARIAGE
Luder , Hans . horloger, Bernois

et Perret , Jerinne-Eva , repasseu-
se, Neuchàleloise.

DÉCÈS
Inhumé à Lausanne .

Schwob , Ar thu r ,  époux de Made-
leine , née Meyer , Neuchâtelois ,
né le 10 août 1S7.Ï.

Rœiiiielafjes
et rhabillages de caoutchoucs
en tous genres garantis. — A.
Savoie 4 Gie, rue des Fleurs 7.
llenot . Kiosque Pellet ancienne
Poste. 2fi?3

homme
Cherche ciianitire et peu-ion
pour quelques semainbs dans fa-
mille de lu Chiitix-de-FomlM.
Adresser offrp s écrites sousichi f-
fres O. P. 176IV. à Ored-l'iiss-
li -Publicité à JVeucbat-*]

2WU

On cherche à acheter un

14 18 iiun . pourdécolleta sares.
— Offres écrites sous chiffres
L. A. 2669, au bureau de
« l ' I mp ar t i a l  ». 2669

toutes les étampes pour un nou
veau calibre de montre 19 li gnes,
lép ines , ancre, qui n'a pas encore
été exp loité , pour montre soi gnée ,

Déposé No 23776 X,
Eventuellement , on s'associerait
pour la fabrication de la dite
montre. Echantillon à disposition.
— Offres écrites , sous chiffres
P. I-ÏJ-3 TJ.( à Publicilan S. A.
-A Bienne. '!___

MOTEURS
d'occasion

A vendre 'i moteurs électri-
ques , courant continu.:
1/6 IIP. . 150 v.. 3 moteiu-g.
1/5 IIP., 150 v., I moteur.

M. Petioi et Cen&ipi,
*" <¦¦<•:> n :•(!(•¦

B I E N N E
Rue Centrale 93. P. I23ô IJ. 269?

BOUCHON
DE BISE

Production jour nalière 5000.
Usine terminant son contra t re-
prendrait du travail.

Adresser offres sous chiffres
H 30S43 C. à Annonces
Suisses S. A. à Lausanne.
J. H. R0.543 G. 3711
wmme-em-me-_ T-t-WB----------- *__ **a-_t_-,

Jeune fille M «k?32
ehe place dans petit ménagre
simple» — ! Sfadresseï- ipar
écrit, aous chiffres J. N. 2677,
au bureau de l'« Impartial >.

2677

Une personnem-drPZr
faire des heures. 2704
S'adr. au bnr. de l'ilinpaitiali

Ull ÛeniRnÛB confiance sach ant
cuire et faire ménage soigné. —
S'adresser Magasin de Modes ,
rue Léopol d-Robert _L r.'61-il

Jeune fille d™££zrZ
ménag'e. 2674
ig'adr. au bnr. de l-rlirpartiali)

Femme de chambre eman „ -.;
pour faire le nettoyage des bu-
reaux t.ms les jours . 26(16
S'ad. au bnr. de l'rlmpnrtiah.

Couturières, o-gg» et
apprenties, sont demandées
chez M^nie Schwab, rue Léo-
pold-Robert 82-a. — Une ou-
vrière pourrait ôtre nourrie
et logée. ._ 2701

Bûcherons. °? demand.e 2
" bons ouvriers

pour la forêt. — S'adresser
Grandes-Crosettj s 6 (MaJ a-
koff), 2691

I

C»PttnL*île> »ttlleclu rrriJ>uiial(Hôtel-de-Viile) î
Mardi 5 février , à 8 y, h, précises du Fnif

CONFÉRENCE 8EL1Q1EOSE 1
P-35604-0 par M .  U. AUGSQOURQER 'm. 1

aujet t * 1

!
*tJ**wtm m*»mwL& a«e® mt«»a*f@ t |

Entrée libre. Invitation cordiale à tous. I
———M-̂ —' • aa ¦ aaaaa, . W—'aââaiT- aafaWaTnn*'"- laaal la l l lH *m_3W-_ Wt__m__ W_ ^U_SWBBSB-_ WSB5BBlœ_W&BBnM

j CLÛBBÏNG DANSE
I Dii-ei-liun C. E. Lcnthold. prof. P-20828-G

Salle : Itue Léopold -Bobert 3*3 a |

Soirées d'étade et de perfectionnement pour Danses moderne s
Des inscri ptions sont encore reçues pour le vcuUredi soir.

ABONNEMENTS SIENSI'EIJS 2591
j Téléphones r Direction 9.39 — Salle 5.93
r 

CABINET DENTAIRE |

C. HUTTER.j
LA CHAUX-DE-FONDS

LÉOPOLD-ROBERT, 46 TÉLÉPHONE 14.01
TRAVAUX MODERNES DENTIERS GARANTIES |

i-

I" BANQUElÀirlÂLÊ "eCHUTâÔBTI
¦ N«u<-h:\tel - La Chaux-de Fonds • Tue l.ocle g

! Eleiil-ier - Couvet - Cernier - ('olomhicr B
j Les llreiieiN - Lea l'outs-de-.llarlel

Wl Correspondants dana toutes les communes du canton B

M La Banqne Canton»lt>< IVeiiRhàteloise Irai le K
m loutes les opérations lie banque.
S Elle admet à l'encaissement et à l'encompte le H
| j  pap ier commercial snr la Suisse et l 'étranger.

I Elle ouvre des comptes-courants débi teurs et
; j  créditeurs.
g Elle fait des prêts sur hypothèques et sur cédules.

Elle consent des avances sur le nantissement de
i titres.

Elle délivre des bons de dépôt à 1 an , an taux de
1 4 V, 7. ; à 2, 3 et 5 ans, au taux de *% */4 °/„. Ces
S bons sont émis au porteur ou nominati fs et pour
I n'importe quelle somme.
I Elle r eçoit les dépôts sur livrets d'épargne à
S 4% l'an jusqu 'à 10.000 francs , celte somme pou- |: : vaut  ôtre versée en une ou plusieurs fois.

Elle s'occupe de la gérance de fortunes et soi-
gne l'achat, la vente et la garde de titres à

! des condilions liés modérées.
m Elle émet des chèques et lettres de crédit sur

S toutes les villes importantes du globe. H
J Elle négocie les monnaies et billets de ban» g!

que étrangers. j
j Elle fait  le commerce des matières d'or, d'ar-

gent el de platine. ¦
B Or fln ponr Horours
¦ ¦lllll I I I I M l a HIlaaaaaMaaaWIlTIaaaaaaWJtaaWaaaaaaaiaaaaw m naa.laaaaa i ¦ i i. a»» IIIIII l l l l l  l l l l l l l —I I ¦¦¦¦li l MII M < I I I « I  > tl laMBTIIHII.l l  I IIW1MMIIJ1

Commune de La Chaux-de-Fonds

Déclarations
pour immeubles

Conformément à l'art. 4 dn Règlement commnnal sur les impo-
sitions du 25 juillet 1914, les contribuables internes possédant des
immeubles dans d'autres communes du canton, sont invités à en
faire la déclaration par écrit à la Direction des Finances commu-
nales , d'ici au 1S février I9I8. en produisant les-bordereaux d'im-
pits de 1917, des localités où se trouvent situés le» immeubles.

Si cette déclaration n 'est pas faite dans le délai fixé , aucune ré-
duction ne sera admise et le contribuable se verra taxer sans recours.

En cas d'app lication de l'impôt progressif en 1018. le taux de
l'impôt devra correspondre à la fortune totale du contribuable où
qu'elle soit prisante , et quels que soient les éléments qui la compo-
sent, mais l'impôt ne sera dû que sur l'actif imposable dans la com-
mune. 610

En conséquence, les contribuables sont rendus attentifs au fait
qu 'il est important d'établir nettement et d'emblée quelle est la
commune de situation de la fortune immobilière.

La Gliaux-de-Fonds , le 9 janvier 1918.
P-80135 G Direction des Finances.

A enlever de suite un

.A. 1 Jbj -Li i Jbj sri
installé avec moteur «îi HP pour la fa-
brication du bouchon de base, fusée
106, production journalière 5000 piè-
ces.

OCCASION EXCEPTIONNELLE !
A la môme adresse, A VENDRE

OUTIL.L.A.GBJ comp let
pour fabrication des poids et rubans
fusée -1 06. — Adresser .offres écrites,
sous chiffres P. 20847 C, à Publicitas
S. A., à La Chaux-de-Fonds. 26(.l9

pour raison de surit: ci dep aii .  de la locai iî t - , r̂s
m) 

imme i t
, hle , sitnation commerciale icUiale ali centre do la rue

Léopold-Robert, avec terrain à bâtir at tenant . — .
\dresser offres écrites, sous chiffres 'P. 36602! G.,' i
Publicitas S. A., à La Chaux-*ie-Foad«.

10648

I

J.s famille de Madame Charlotte LBUZIN-
OER remercie sincèrement toutes les neraonnes qui [¦ ¦ * '
lui ont témoigné tant de sympathie  pendant les jours ||||
de grande épreuve qu 'elle vient de traverser. 2705 |p
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Madame Arthur Sclrwob et ses enfants, à 3Ja |§
Chanx-de-Fonds ; Madame et Monsieur Ch. Lévy- g|
Schwob et leurs enfants, à Lausanne ; Monsieur Ho- iS
bert Schwob, à La Chaux-doFonds ; Messieurs IS
Jacques et Edmond Schwob, à Lausanne ; Madame §1
et Monsieur Maurice Dreyfuss-Schwob et leurs en- M
fants, à Thionville (Lorralue) ; Madame veuve j
Eugène Sohwob et ses enfants, à St-Florentin
(Francs) ; Monsieur Simon. Meyer et fainille, à Pa- |||
ris, ainsi qne les familles alliées, ont la profonde la
douleur de faire part à leurs amis et connaissances |3
du décès de 2627 si

Monsieur Arthur SCHWOB j
lexu* cher époux, père, frère, gendre, oncle-*t \>-.i §jï
rent, enlevé â leur affection à l'âge de 12 M - S, rai
après une courte et pénible maladie. Wj &

La Chaux-de-Fonds, le 3 février 1918.
L'ensevelissement aura lieu au cimetière isra .'*- agi

lite de LAUSANNE , le mardi 5 courant , à 1 heure || |
et demie de l'après-midi. Départ de la gare He Lau- j  !

Départ de La Chaux-de-Fonds -mardi matin, à j ;;j
8 heures, de la Clinique Mft' ''¦• <"' nt j

Ni fleure, ni couronnes. i
On ne reçoit pas. (
Le présent avis tient Heu < ' . d e  taire-part. 1 ^

¦WÊBBgOÊmmÊmÊammmmmWg
M Messieurs Schwob frères et Cle, ont la douleur de || i

I

' faire part à leurs amis et connaissances de la gran- Wsl
de perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne «
de lenr cher ami et collaborateur 2628 H

Monsieur ârlli«r S0EWSB : : i
décédé le 3 février 1918. 9

La Chaux-de-Fonds, le <l février 1918. » &È
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